
Association d’Education permanente (FWB)

Centre de ressources – Décret MEMOIRE (FWB)

Partenaire du réseau pédagogique

HISTOIRE & CITOYENNETE ; GESCHIEDENIS & BURGERZIN

Représentant la FWB auprès de la « IHRO International Holocaust,  

Rememberance Organisation »





3



es Territoires de la Mémoire ont été fondés voici près de 20 ans à l’heure 

où les partis d’extrême droite retrouvaient une légitimité dans les 

convictions de certains citoyens.

Deux décennies plus tard, ces partis ont un poids électoral très limité en 

Wallonie. La mission du cordon sanitaire éducatif initié par notre association 

qui réunit en 2011 quelque 150 Villes et Communes de la Fédération Wal-

lonie-Bruxelles, ainsi que les Provinces de Hainaut, Liège, Luxembourg et 

Namur, pourrait avoir joué un rôle non négligeable dans cet affaiblissement.

Mais, lorsqu’on élargit son champ de vision, la situation est alarmante dans 

la partie néerlandophone du pays. L’extrême droite du Vlaams Blok-Belang 

a certes faibli mais ses idées se sont transmises partiellement à la NVA, parti 

nationaliste. Dans les pays européens, ensuite, en France avec Marine Le 

Pen, aux Pays-Bas avec Geert Wilders et même en Allemagne où les autori-

tés doivent prendre des mesures radicales pour contrer les néo-nazis. Sans 

oublier l’Italie, la Hongrie, la Pologne …

Toute l’humanité qui a subi la barbarie des totalitarismes au 20e siècle et en 

ce qui concerne cette Europe – qui a bien du mal à se construire au profit des 

femmes et des hommes – qui a vécu le nazisme et le fascisme – voit fondre 

sur elle l’hydre du capitalisme financier et en même temps déferler les fana-

tismes, les nationalismes, les obscurantismes religieux.

Aujourd’hui, plus qu’il y a vingt ans, l’asbl Les Territoires de la Mémoire doit 

poursuivre et intensifier le travail de mémoire, l’éducation à la citoyenneté, 

la lutte contre les idées d’extrême droite et l’éducation à l’altérité, remparts 

face aux dangers de nouveaux totalitarismes. Le tryptique peur – haine – 

exclusion doit être combattu avec acharnement.

2011 fut une année riche en activités qui connurent une fréquentation ci-

toyenne importante. Près de 40.000 personnes ont en effet participé à 

nos projets et contribué à défendre les valeurs que l’asbl promeut, plus 

de 100.000 pin’s Triangle Rouge ont été diffusés et sont portés par des ci-

toyennes et citoyens soucieux de garantir aux générations suivantes un 

monde où il fait bon vivre ensemble. C’est le résultat d’un travail sérieux, 

engagé, professionnel, mené par les responsables, les militants et les per-

manents de l’association.

Jacques SMITS, Directeur

Dominique DAUBY, Présidente
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ébut des années ’90. L’extrême droite est de retour dans le paysage po-

litique de notre pays. Cette situation est inacceptable pour les rescapés 

des camps nazis et pour de très nombreux citoyens belges. En 1993 et 

pour faire face aux conséquences de ces dimanches noirs, les Territoires de 

la Mémoire sont créés et l’accent est mis d’emblée sur la sensibilisation aux 

dangers des idées d’extrême droite, à l’éducation citoyenne, au respect de 

l’Autre, à la promotion de la démocratie.

L’association est reconnue comme une organisation communautaire d’Edu-

cation permanente et est un centre de ressources dans le cadre du décret 

Mémoire de la Fédération Wallonie Bruxelles. Cette évolution a permis de 

prendre en compte  les crimes de guerre, crimes contre l’humanité et autres 

massacres. Aujourd’hui, une attention particulière est réservée à l’altérité 

car nous pensons que le respect est une clé essentielle pour construire une 

société équitable, solidaire et émancipatrice.

Pour atteindre ses objectifs politiques et 

éducatifs, l’association a pour missions :

“Plus jamais ça !”. A l’issue de la Seconde Guerre mondiale, nombreux furent 

ceux qui décidèrent de tout faire pour que l’horreur des conflits armés, des 

massacres de masse et des camps nazis ne se reproduise plus jamais. Nous 

pensions qu’en Belgique, la bête immonde était définitivement endormie. 

Elle ne faisait que sommeiller et, au début des années ’90, des partis et des 

mouvements d’extrême droite ont à nouveau fait leur apparition tant au 

nord qu’au sud de notre pays. Aujourd’hui, bien des idées liberticides sont 

devenue banales et certains n’hésitent plus à affirmer que tout cela n’a ja-

mais existé. Que ferons-nous alors, lorsque la voix des derniers témoins se 

sera éteinte ? Face aux nouvelles menaces et au-delà d’une légitime indigna-

tion, il est urgent de s’engager au quotidien. Notre Centre d’Education à la 

Résistance et à la Citoyenneté pense que l’évocation du souvenir est indis-

pensable pour éviter les erreurs commises dans le passé, pour comprendre 

et décoder le monde qui nous entoure et  participer à la construction d’une 

société plus solidaire qui place l’humain au centre de toutes les préoccupa-

tions.

Les idées d’extrême droite sont toujours inacceptables !
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Parcours muséal symbolique consacré à 

la déportation sous le régime nazi.

ette visite est une expérience unique et émouvante. Elle exprime le res-

pect pour les millions de victimes de la barbarie nazie avant et pendant 

la Seconde Guerre mondiale. Le Parcours évoque symboliquement l’iti-

néraire d’un déporté dans les camps de concentration et d’extermination. 

Cette « mise en situation » mobilise l’empathie envers tous celles et ceux qui 

ont tenté de résister à l’horreur et aux traitements inhumains.

De la rue au wagon à bestiaux en passant par le bureau de la Gestapo, les diffé-

rents espaces présentés permettent d’imaginer les conditions de survie dans les 

camps de la mort, la violence permanente et la mise en œuvre de la « Solution 

finale de la question juive en Europe ». Le visiteur s’interroge : aurais-je été vic-

time ou bourreau ? 

C’est la question de la responsabilité de chaque citoyen qui est posée, de son l’im-

plication individuelle et de son engagement pour sauvegarder la démocratie, 

nos acquis et nos libertés.

Une visite aux Territoires de la Mémoire : 

Film d’introduction (chronologie et cadrage historique) : 15 minutes

Parcours : 50 minutes

Film au choix (adapté à l’âge) : 30 minutes

Possibilité d’une animation/débat : 30 minutes

Le Parcours muséal symbolique est également disponible en langue néer-

landaise. Un dossier pédagogique complet est adressé à tous les groupes 

visiteurs

accueil@territoires-memoire.be

reservations@territoires-memoire.be 
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Statistiques de l’année 2011

PERIODES NOMBRE DE VISITEURS

JANVIER 1156

FEVRIER 1580

MARS 2179

AVRIL 1676

MAI 2029

JUIN 581

JUILLET 119

AOUT 127

SEPTEMBRE 496

OCTOBRE 1223

NOVEMBRE 1260

DECEMBRE 1199

TOTAL 13625
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Nombre de visiteurs du Parcours symbolique :  

13 625 personnes en 2011

31446
32540 32632

31560

33402

31658
30742

Nombre de participants aux Activités :  

30 742 personnes en 2011
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LIEGE

NAMUR

VERVIERS

PROFONDEVILLE

SERAING

OTTIGNIES-LOUVAIN-LA-NEUVE

CLAVIER

JETTE

FERNELMONT

OUPEYE

HOTTON

GRACE-HOLLOGNE

SOUMAGNE

WAREMME

SPRIMONT

CHARLEROI

LA LOUVIERE

HERBEUMONT

VISE

BEYNE-HEUSAY

VIELSALM

FLEMALLE

WAIMES

VAUX-SUR-SURE

OUFFET

TROOZ

HUY

LOUVAIN

MONTIGNY

AYWAILLE

ANS

ROCHEFORT

BOUILLON

ATH

TROIS-PONTS

DISON

GANSHOREN

DINANT

MONS

SAINT-NICOLAS

LA CALAMINE

WELKENRAEDT

SAMBREVILLE

JODOIGNE

ANDENNE

ROEULX

AUBANGE

HABAY-LA-NEUVE

HERSTAL

HANNUT

THEUX

PUURS

BRUGES

FLERON

RIXENSART

CHAUDFONTAINE

MARCHIN

HASSELT

DURBUY

ENGIS

MARCHIENNE-AU-PONT

SPA

BASSENGE

AISEAU-PRESLES

PEPINSTER

PERUWELZ

BRAIVES

SAINT-ODE

ARLON

MARCHE-EN-FAMENNE

GOUVY

BLEGNY

TINLOT

AMAY

NEUPRE

ANTHISNES

UCCLE

HOUFFALIZE

PLOMBIERES

MOLENBEEK- SAINT-JEAN

PHILIPPEVILLE

BRUNEHAUT

COMBLAIN-AU-PONT

TOTAL: 82 COMMUNES

LIEGE
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CLAVIER

JETTE

FERNELMONT

OUPEYE

HOTTON

GRACE-HOLLOGNE

SOUMAGNE

WAREMME

SPRIMONT

CHARLEROI

LA LOUVIERE

HERBEUMONT

ENGIS

HUY

BASSENGE

AISEAU-PRESLES

VIELSALM

ANS

OUFFET

MONS

BLEGNY

MARCHE-EN-FAMENNE

GOUVY

NEUPRE

ANTHISNES

ANDENNE

ESNEUX

MALMEDY

PHILIPPEVILLE

COMBLAIN-AU-PONT

SAINT-NICOLAS

WELKENRAEDT

TOTAL: 38 COMMUNES

LES COMMUNES VISITEUSES DES TDLM EN 2011

LES COMMUNES BENEFICIAIRES DU BUS EN 2011
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http://plushaut.europe.wallonie.be/
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(modifiés le 14 septembre 2009)

ASBL Les Territoires de la Mémoire

CREATION

1991 … les premiers dimanches noirs ! Des formations politiques d’extrême 

droite font à nouveau leur apparition dans le paysage politiques de notre 

pays. Certains décident de réagir et de refuser l’inacceptable. Le 7 décembre 

1993, inquiets de la résurgence des idées d’extrême droite, des citoyens en-

gagés pour la défense de la liberté et de la démocratie ont créé les Terri-

toires de la Mémoire :

Les fondateurs

Gilbert BECKER, Pierre BEUGNIER, Irma BINDELLE, Danièle BONFOND, Paul BRUS-
SON, Pierre CHARLIER, Charles COLIN, Michel COMPÈRE, Francis COOLEN, Tony 

DEBOUNY, Jacques DECK, René DEPREZ, Claude DEREGOWSKI, Philippe DRAIZE, 

Jean-Louis DUJARDIN, Jacques Geerts, Michel GIMENNE, Jean-Michel HEUS-
KIN, Marcel HOTTERBEEX, Jean-Pierre HUPKENS, Marc LAFONTAINE, Marie-Claire 

LAMBERT, Robert MAIRESSE, Guy MELEN, Luc PIERARD, Philippe RAXHON, Pierre 

SEYKENS, Jacques SMITS, Henri SPRUYT et Luc PIRE.

Elle a pour buts : 
• de sensibiliser le grand public et notamment les jeunes au travail de 

Mémoire 

• de favoriser la transmission de la mémoire d’événements historiques 

graves qui interpellent la conscience collective, en particulier les crimes 

de génocides, les crimes contre l’humanité ou les crimes de guerre,

• d’éduquer à une citoyenneté responsable et à la tolérance en 

développant la réflexion et l’analyse critique,

• de faire prendre conscience des excès auxquels peuvent aboutir les 

exclusions et les idéologies anti-démocratiques,

• d’encourager les comportements de résistance aux idées liberticides.

• de promouvoir les valeurs démocratiques en vue de construire une 

société laïque équitable, solidaire et fraternelle.
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Les Présidents :
1993 1994 Gilbert BECKER

1994 2000 Jean-Michel HEUSKIN

2000  2003 Charles COLIN

2003 2010 Pierre PÉTRY

2011   -- Dominique DAUBY

Les réunions statutaires :

CA

Les 31 janvier, 14 mars, 2 mai, 6 juin, 3 octobre et 5 

décembre

AG 

 Le 28 mars 2011

L’équipe au 31 décembre 2011 :

Direction
Jacques Smits et Philippe MARCHAL (adjoint)

Le service Pédagogique
Nicolas KUREVIC (Coordinateur) ; Déborah COLOMBINI 
et Laëtitia LA CHINA (Conseillères)

Laëtitia GROSEMANS (Déléguée)

Le service Accueil et Réservations
Bienvenu BOSEMBO (Coordinateur)

Rania RAHAB et Laëtitia GROSEMANS (Déléguées)

Vincent PIROT et Hassan AÏD-HADI (Délégués)

Le service Projet
Régis SIMON (Coordinateur)

Cédric BOONEN, Philippe TOMCZYK, Gaëlle HENRARD 

(Délégués)

Le service Edition et Etude
Julien PAULUS (Coordinateur)

La Médiathèque
Michel RECLOUX (Coordinateur)

Le Service Communication
Erik LAMY (Délégué)

Le service Administration
Régine FASSOTTE (Déléguée)
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es Territoires de la Mémoire sont à l’origine d’une vaste campagne de dif-

fusion du pin’s Triangle Rouge, symbole de résistance aux idées d’extrême 

droite : 500.000 ont été diffusés depuis 2006 et sont portés aujourd’hui par 

autant de citoyens – dont beaucoup de jeunes – qui ont décidé d’afficher 

leur attachement à la démocratie et ses valeurs…

Porter le Triangle Rouge aujourd’hui, 

c’est :

dépasser les clivages politiques, philosophiques et religieux pour 

revendiquer son attachement à la défense de valeurs démocratiques 

communes.

croire en une société où le « bien vivre ensemble » prime sur le « laisser-

aller individualiste » et le repli sur soi.

résister au retour des idées d’extrême droite et travailler à l’amélioration 

de notre société…

Nous mettons à votre disposition :

des calicots de rue : 10 bâches de 3,80m x 0,70m

des cartes postales : 500 exemplaires

des pin’s « Triangle Rouge » : 250 exemplaires

des livrets « argumentaire » : 50 exemplaires.
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Catalogue disponible sur le site Internet

Le Service développe plusieurs publications qui soutiennent les objectifs 

poursuivis par les Territoires de la Mémoire. 

LES COLLECTIONS :

 porte un intérêt fondamental pour tous les phé-

nomènes politiques, sociaux et culturels de notre société. Elle réalise une 

approche comparative entre l’analyse du présent et la compréhension de 

l’Histoire. 

 est une collection qui a pour objet la publication d’opus-

cules originaux, aux contenus variés et toujours en lien avec les thèmes 

abordés par notre association.

 est la nouvelle collection illustrée des Territoires de 

la Mémoire. 

LES PUBLICATIONS, DOSSIERS, OUTILS 

Des publications ponctuelles qui abordent des thématiques 

particulières (témoignages, ouvrages collectifs, recueil de nouvelles, 

chroniques, … )

Des dossiers d’information préparés par le centre d’études de 

l’association permettent d’appréhender diverses thématiques : 

démocratie, antiracisme, citoyenneté, génocides, totalitarismes, les Droits 

de l’Homme, etc.  

Des outils pédagogiques

L’association édite également la revue trimestrielle «  Aide – mémoire  » 

(12 pages) qui rencontre plusieurs préoccupations : la lutte contre l’extrême 

droite, l’analyse politique de la société contemporaine, les enjeux du tra-

vail de Mémoire, l’information à propos des actions et initiatives du centre 

d’éducation.

Daniel Bovy

Dictionnaire
de la barbarie nazie 
et de la Shoah

Préfaces 
de Maxime Steinberg
et Edouard Husson
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En 2011

L’extinction des Lumière (Olivier Starquit)

 Mon ami Paco (Marion Dionet et Luc Baba)

 Harold Pinter – La torture comme pro-

cédure (accompagne le spectacle théâtral « Un dernier pour la route » de 

H.Pinter).

Aide-Mémoire 51 ; Aide-

Mémoire 52 ; Aide-Mémoire 53 ; Aide-Mémoire 54

 

Belgique/Belgie

pp

Liège X
9/1447

Editorial

Autorisation de fermeture n°9/168
N°d’Agrégation P401159

L a  r e v u e

 Depuis plusieurs mois, le débat diffi cile sur 
la place de l’islam dans notre société semble 
à la fois utile, réel, indispensable et à cer-
tains égards, digne de ce qui doit faire l’ob-
jet d’un débat dans un régime qui se veut 
vraiment démocratique, mais il semble aussi 
également, et hélas, anormalement ampli-
fi é par les médias, au risque de créer l’événement 
ou la polémique plutôt que de relayer les vrais enjeux, et de nous 
aider à les comprendre. Ainsi, les démocrates belges francopho-
nes n’ont pas encore fi ni de débattre sur la signifi cation du port du 
voile à l’école, et de son opportunité, qu’un vote suisse passe bru-
talement à la vitesse supérieure et interdit, par voie de référendum, 
la construction de minarets sur le territoire helvétique. Cette ques-
tion qui ne s’est jamais posée chez nous et qui n’a rien à voir avec la 
question du voile est alors reprise par l’un ou l’autre « institut »
de sondages (réalisés via Internet...) dont les résultats sont 
fi nalement amplifi és par les médias au point de laisser 
quelques journalistes conclure dans un grand quotidien 
francophone que les Belges approuvent le vote suisse! 
Le tour est joué, ce qui devait être et rester un non-évé-
nement sans rapport avec la réalité belge et les débats 
propres à la Belgique francophone s’invite dans les 
représentations collectives. 

 Hasard du calendrier : un nouveau parti voit le 
jour chez nous fi n 2009 (le Parti populaire), un parti 
qui propose justement de « rester maître de sa politique 
migratoire, sans la subir, ni se voir forcer la main par des 
groupes ou lobbies » (qui sont ces lobbies?), et qui précise 
surtout dans son manifeste fondateur que c’est le « migrant 
(qui) s’adapte aux valeurs du Pays hôte, et non l’inverse1». Entre 
temps, l’affaire suisse fait parler d’elle dans toute la presse, et le jeune 
parti embraie en soutenant dans un communiqué l’initiative suisse, en 
s’appuyant notamment sur les propos du Premier ministre turc Recep 
Erdogan selon lequel « les minarets sont les baïonnettes de l’islam ».
Les Suisses ont dès lors légitimement posé leurs limites précise le com-
muniqué du jeune parti qui se dit d’ailleurs ouvertement en faveur de 
la pratique régulière du référendum.

 Si on ajoute au « Minaret/missile » (illustré par les affi ches de 
l’UDC suisse) et au « Minaret/baïonnette » (du Parti populaire belge 
francophone) la tournure dramatique et catastrophique du débat sur 
l’identité nationale en France, un débat voulu par le président Sarko-
zy et largement récupéré – ils auraient tort de ne pas le faire – par le 
Front national (et en particulier par Marine Le Pen). Si on reprend 
tout ce qui précède, on constate qu’à une réfl exion totalement légitime 
sur la place des signes religieux ostentatoires dans l’enseignement of-
fi ciel belge francophone se substitue aujourd’hui dans les médias un 
retour à la vieille question beaucoup plus générale de l’intégration. 
Une fois de plus!

 Evitons la diabolisation et précisons que parler de l’intégration est 
tout sauf une marque de fabrique de l’extrême droite! Des personna-
lités politiques attachées aux valeurs démocratiques ou républicai-
nes l’ont souvent posée. Ainsi, Jacques Chirac disait déjà en 1991 :
« Comment voulez-vous que le travailleur français qui travaille avec 
sa femme et qui, ensemble, gagnent environ 15 000 francs, et qui voit 
sur le palier à côté de son HLM, entassée, une famille avec un père 
de famille, trois ou quatre épouses, et une vingtaine de gosses, et qui 
gagne 50 000 francs de prestations sociales, sans naturellement tra-
vailler [...] si vous ajoutez le bruit et l’odeur, eh bien le travailleur 
français sur le palier devient fou. Et ce n’est pas être raciste que de 
dire cela... Nous n’avons plus les moyens du regroupement familial. 
Il faut faire un moratoire […]2». Plus récemment, sans être d’ailleurs 
vraiment soutenu par la famille libérale, l’ancien président du Mou-
vement réformateur belge Daniel Ducarme, à la mi-octobre 2002, et 
à l’approche des élections fédérales de mai 2003, expliquait que « la 
politique d’intégration des étrangers (était) un échec, que les person-
nes d’origine étrangère ne se sent(ai)ent pas bien en Belgique et que les 
Belges de souche ne se sent(ai)ent pas bien chez eux3».

 Si la réfl exion sur l’intégration est légitime, il convient d’éviter de 
résumer celle-ci à une réussite ou à un échec et partant de se poser une 
question beaucoup plus fondamentale : quelle est notre représentation 
de la société « intégrée »? Est-ce une question de valeurs, de principes, 
d’emploi et d’impôts, de connaissance de l’hymne national, ou plus 
simplement de respect de la loi? En d’autres termes, la question de 
l’intégration a moins à voir avec l’identité qu’avec le contrat de vie 
commune qui doit impérativement unir les gens dans notre société. Et 
si certains élus français préfèrent s’enfoncer dans un débat lepéniste 
sur la pureté des origines, espérons que nos élus francophones iront 
chercher l’inspiration ailleurs. ••

Jérôme Jamin
Rédacteur en chef

La commémoration de la Chute du Mur de Berlin semble 
l’indiquer : on a semble-t-il rangé le nazisme au musée des 
horreurs dont il n’y a plus grand-chose à craindre1. Sa my-
thologie nous mettrait à 1 abri, défi nitivement, d’une répé-
tition. Une vision à laquelle s’attaque Cédric Lagandré dans 
la Société intégrale2, petit livre dense et inquiétant.

En sept chapitres, Cédric Lagandré, philosophe de 36 ans, 
dévoile les processus d’une société proclamée comme ho-
mogène (et donc plus heureuse…) et qui n’est qu’uniforme 
– où l’individu n’est plus qu’une partie intégrée, sans person-
nalité ni pensées. Où l’Homme n’est plus, tout simplement. 
L’auteur ausculte les dispositifs de pouvoir contemporains, 
leurs techniques de séduction et de contrôle singulière-
ment plus performantes que celles d’hier. Le fantasme 
d’une suppression des déviances, via des lois comme «la 
rétention de sûreté», est ici l’objet d’analyses brillantes.

Ainsi, à l’heure où la justice tend à devenir un moyen de re-
trait pur et simple des individus «nuisibles», où l’on voudrait 

créer une nouvelle loi pour chaque nouveau fait divers, où 
le rôle de l’histoire n’est plus de comprendre les origines 
et la construction d’un monde mais sert de paravent à des 
discours démagogiques, se pose la question du but poursui-
vi par notre société. L’auteur s’interroge sur ces dérives et 
montre comment notre société cherche à créer une socié-
té «intégrale», c’est à-dire une société lisse, monobloc, dans 
laquelle chaque individu se doit de s’oublier pour se fondre 
dans un «bien» commun, à l’instar du but recherché par les 
sociétés totalitaires. Le noyau même de ce qu’Arendt nom-
ma le «totalitarisme», rappelle-t-il, c’est la fabrique d’un tis-
su social homogène, 
intégré, sans cou-
tures ni dissensus, 
à terme aisément 
mobilisable pour 
les menées les plus 
discutables.

La société intégrale 
ou un totalitarisme lancinant ?

Par Olivier Starquit

> suite p.6

page une

Aujourd’hui, ne pouvons-nous pas déplorer « l’apathie des 
étudiants et l’état de déliquescence de leurs organisations » 
et le fait que seule une minorité s’engage effectivement ?
En fait, et aussi curieux que cela puisse paraître, cette remar-
que et la citation qui l’accompagne ne se réfèrent pas aux 
jeunes de 2009, mais plutôt à ceux d’avril 1968, tel que le 

rapportait le journal Le Monde, quelques semaines seulement 
avant les fameux événements qui ont marqué toutes les mé-
moires. Les jeunes de 1968 pouvaient-ils vraiment être vus 
comme « apathiques » ? Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que ceux d’aujourd’hui n’imagineraient certainement pas ce 
langage possible en 1968 !

Démocratie et participation chez les jeunes 
Entre engagement et mise à l’écart

Par Bernard Fournier 

Racisme d’Etat et racisme 
ordinaire en Italie

Entretien avec 
Andrea Mammone (page 4)

Enjeux démocratiques au 
Moyen-Orient

Par Jonathan Piron du CREP
(page 5)

> suite p.6
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France : manifestation de lycéens en 2008
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Si on devait résumer en quelques mots les 903 pages du 
Prix Goncourt 2006, on dirait que c’est une époustoufl ante 
fresque  archi-documentée  au cœur de l’administration 
nazie, retraçant le destin d’un de ses bourreaux, pour une 
nouvelle fois – encore une fois – essayer de comprendre ou 
du moins d’interpréter l’incompréhensible. Le titre trouve 
son origine dans  la mythologie grecque, et plus exacte-
ment dans la tragédie d’Eschyle, Les Euménides.  Les Erinyes 

étaient les déesses vengeresses qui persécutaient les hom-
mes coupables du pire des crimes, le  parricide ou le ma-
tricide. Oreste, qui a tué sa mère pour venger son père, est 
poursuivi par les Erinyes lorsque la déesse Athéna plaide 
en sa faveur, poussant au passage les Erinyes à devenir pour 
Oreste des Euménides, c’est-à-dire des bienveillantes...  

Retour sur Les Bienveillantes
de Jonathan Littell

Une critique littéraire de David Héroufosse

1  http://www.partipopulaire.be 
2  Discours prononcé par Jacques Chirac à Orléans, 

19 juin 1991. 
3  La Libre Belgique et Le Soir du 16 octobre 2002.
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La force de Geert Wilders aux Pays-Bas réside dans trois manipula-

tions de l’esprit déguisées en bon sens populaire. La première consiste 

à argumenter dans un registre progressiste contre le Coran et par ex-

tension contre tout ce qui relève de près ou de loin du monde arabo-

musulman, la deuxième vise à utiliser les mécanismes traditionnels 

du racisme sous couvert du droit bien légitime à la critique des reli-

gions, la troisième alimente les deux premières grâce au processus de 

généralisation selon lequel ce qui vaut pour un vaut pour tous ceux 

qui lui ressemblent.
La figure charismatique du populisme aux Pays-Bas emprunte une 

rhétorique souvent étudiée dans nos colonnes. Elle consiste à substi-

tuer au clivage gauche/droite un clivage système/anti-système. Par ce 

biais, les enjeux ne sont plus idéologiques et analysés dans l’opposi-

tion entre le conservatisme et le progressisme, ou entre le libéralisme 

et le socialisme, ils sont distribués entre les partisans du système 

(les « profiteurs », les « paresseux » et les « corrompus ») et les 

opposants au système (les « nouveaux démocrates ») dont 

Wilders prétend faire partie. On ne vote dès lors plus 

pour des orientations politiques mais contre les « pour-

ris » et pour les réformateurs...Si on écarte ce qui précède et qui n’est pas très nou-

veau lorsqu’on prend du recul sur les populismes dans 

l’histoire, on constate que Geert Wilders ajoute à son 

discours une critique radicale de l’islam. Et là où il 

est intelligent - et original pour l’analyse -, c’est qu’il 

rejette cette religion sur un registre qui à première vue 

relève plus du féminisme, de l’égalité entre les sexes et 

des valeurs de la Révolution française que du populisme et 

de l’islamophobie. Pourquoi? Parce qu’il réduit l’islam et ses 

multiples manifestions aux seuls textes sacrés et à ses aspects les 

plus violents contre les femmes et les homosexuels. Son rejet du Coran 

apparaît comme un combat pour défendre ces derniers au point qu’on 

finirait par oublier que toutes les religions (et plus particulièrement 

les grands monothéismes) sont truffées de textes scandaleux au regard 

des droits fondamentaux. La stratégie est intelligente et efficace, le 

Coran en prend pour son grade, tout ce qui relève de l’islam y est 

associé, les autres religions sont ignorées, et au final, il n’est pas rare 

d’entendre des commentateurs parler de Geert Wilders comme le seul 

vrai progressiste aux Pays-Bas.Si la première manipulation de l’esprit consiste à argumenter dans 

un registre progressiste contre le Coran et tout ce qui relève de près 

ou de loin du monde arabo-musulman, la deuxième vise à utiliser les 

mécanismes traditionnels du racisme sous couvert du droit légitime à 

la critique des religions. Geert Wilders utilise le principe de « reductio ad Ben ladum » qui 

procède par simplification et qui transforme n’importe quel individu 

originaire du Maghreb en dangereux terroriste adepte de la lapida-

tion, de la burka et de Ben Laden. La première simplification vise à 

ignorer les différents courants au sein de l’islam, la multiplicité de 

l’héritage, l’historicité des textes et la diversité des interprétations au 

profit d’une lecture littérale de quelques extraits du Coran qui natu-

rellement fait peur, comme la lecture littérale de tous les textes reli-

gieux anciens fait peur. La première simplification est efficace car elle 

prétend emprunter à la démarche scientifique en faisant simplement 

référence à une source incontestable : la version originale du Coran 

disponible en librairie. La deuxième simplification vise à ignorer les 

héritages culturels contradictoires liés à l’islam, la diversité du monde 

arabe, les rapports très différents de nombreux pays à l’islam et à la 

laïcité, et surtout les trajectoires personnelles multiples que chaque 

immigré héritier du monde arabo-musulman peut emprunter. Cette 

deuxième simplification ignore ce qui précède au profit d’une image 

unique du musulman pratiquant, intraitable sur la véracité des textes 

sacrés, et intransigeant sur l’obligation de s’en inspirer dans la vie 

de tous les jours. Vue de cette manière, la coexistence de l’islam et de 

la démocratie devient impossible. Wilders identifie le Coran à Mein 

Kampf et apparaît comme une sorte de chevalier de la démocratie en 

charge de la défense de nos droits fondamentaux. 
Troisième manipulation de l’esprit : la démarche de Geert Wilders 

emprunte à la « généralisation ». Ce processus cognitif implique que 

les propriétés et caractères observés sur un nombre limité d’individus 

doivent être étendus à l’ensemble des individus. Ce qui vaut pour un 

vaut pour tous ceux qui lui ressemblent : la généralisation enferme 

d’autorité les gens dans des catégories dont ils ne pourront pas sortir. 

Si l’islam n’est qu’un tissu de haine, tous les individus qui de près ou 

de loin ont un trait faisant référence à l’islam sont des fanatiques. 

Ce discours jette le trouble dans les esprits, car la frontière entre la 

critique légitime et nécessaire des religions et la stigmatisation d’indi-

vidus associés à cette dernière n’est pas facilement perceptible. Mais le 

problème n’est pas nouveau non plus, Filip Dewinter du Vlaams Be-

lang disait déjà à l’époque qu’il n’était pas raciste mais islamophobe, 

admettant simplement avoir peur de l’islam.  ••

Jérôme JaminRédacteur en chef

Lors de sa campagne présidentielle, Nicolas Sarko-

zy annonça qu’il allait « remettre à l’honneur la 

nation et l’identité nationale » ; en 2009, il adressa 

donc une lettre de mission à Eric Besson (Ministre 

de l’Immigration, de l’Intégration et de l’Identité 

nationale), lui confiant la responsabilité du projet 

intitulé « Le grand débat sur l’identité nationale ». 

C’est la création d’un site Internet du même nom  qui 

a marqué la lancée officielle de ce débat, un site où les 

Français peuvent répondre à la question qui leur est po-

sée : « pour vous, qu’est-ce qu’être français ? » et où 

sont décrits les attentes, les espoirs et les motivations 

que Besson et son ministère placent dans ce projet : « La 

question maintes fois posée de savoir ce qu’est une Na-

tion, et ce qu’est le sentiment national, qui fait que des 

individus s’identifient corps et âme à d’autres individus 

qu’ils ne connaissent pourtant pas, me semble plus que 

jamais d’actualité. Cette question ne doit être le mono-

pole ni des partis politiques, ni des historiens, ni des intel-

lectuels. Elle appartient à tous, elle appartient au peuple. 

Tel est l’objet de ce grand débat sur l’identité nationale, 

qui doit, grâce aux contributions apportées sur ce site 

Internet et dans les réunions organisées sur l’ensemble 

de notre territoire, aboutir à des propositions concrè-

tes, permettant de renforcer notre cohésion nationale 

et de réaffirmer notre fierté d’être français. » La base du 

projet serait donc de donner un sens effectif et concret 

aux notions de « Nation » et d’« Identité nationale » et 

ce, dans le but de renforcer la cohésion sociale. Pour ce 

faire, le premier rapport-bilan d’Eric Besson nous pro-

pose une liste d’éléments qui définiraient ces concepts, 

se sentir français reviendrait à connaître et à affection-

ner : « l’hymne national, l’Histoire, la langue française, la 

culture, la volonté de vivre ensemble ». Et à adhérer à 

une série de valeurs : « liberté, égalité, fraternité, laïcité, 

respect, tolérance, solidarité ».

En créant un site où il est demandé aux internautes « pour 

vous, qu’est ce qu’être français ? », cela revient à leur deman-

der d’établir une sélection de valeurs, de symboles et de pra-

tiques culturelles représentant au mieux l’identité nationale 

française ; une sélection qui donnera la meilleure définition 

du « français ». Ce genre de processus est une source évi-

dente de catégorisations en tous genres car ces internautes 

sont invités à effectuer un tri sélectif dans la réalité : ils sont 

invités à choisir entre telle et telle valeur, tel ou tel symbole, 

etc. En somme, il s’agit pour eux de mettre en évidence les 

caractéristiques qu’ils considèrent comme étant français et 

non étranger, de dres-ser les limites de « la catégorie fran-çaise», et d’exclure à leurs yeux ce qui n’est pas français...
Cette façon de procéder en a in-quiété plus d’un et Eric Besson, doté d’un sens de l’anti-cipation remarqua-ble, ne laisse passer aucune occasion de nous rassurer : « ce débat ne va pas servir à décréter ce qu’est l’identité natio-

nale, bien-sûr que le gouvernement ne va pas le décréter 

mais il est de son devoir de le promouvoir. » Toujours pour 

éviter l’alarmisme, il a fait preuve d’une grande minutie lors 

de l’élaboration de son premier rapport, un rapport par-

semé de détails et de témoignages très nuancés, allant d’une 

opinion extrême à une autre et ce, sans aucune prise de 

position de sa part, un rapport qu’il est impossible de classer 

dans le tiroir des dossiers à tendance raciste ou xénophobe 

mais qui rend malgré tout mal à l’aise. 

France : vers un code de la route 

« identitaire » 

Par Khadija Aït-Oile

page une

2009 fut une « Superwahljahr » en Allemagne. En effet étaient 

organisées quasiment en même temps les élections natio-

nales (Bundeswahl) et régionales (Landtagswahlen) – et dans 

certains Länder aussi les élections communales. Une nou-

velle fois, le processus électoral a dû faire face à la présence 

de partis considérés comme extrémistes – en particulier 

le NPD (Nationaldemokratische Partei Deutschlands) – et ce, 

dans  un contexte de victoire attendue du parti d’Angela 

Merkel, la CDU, reconduit avec une large avance sur les 

autres partis démocratiques. 

Les partis d’extrême droite après 

les élections nationales et fédérales 

en Allemagne
Par Raphaela Delahaye et Julien Paulus 

Démocratie et enjeux de mémoire en IsraëlEntretien avec Sébastien Boussois (page 4)
UniversalismeLe Mot d’Henri Deleersnijder (page 10)

> suite p.6
Mai 2010 :le colloque des Territoires de la Mémoire (page 2)

Publication : Le darwinisme volé par Julien Dohet (page 3)
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Il ne suffit pas d’instituer le suffrage universel pour obtenir le label de la 

démocratie, encore faut-il être capable d’organiser des élections véritable-

ment libres! Il ne suffit pas d’instituer le droit de vote pour se dire « grand 

démocrate », encore faut-il être capable de proposer un scrutin véritable-

ment libre! Si le premier principe a été garanti par nos institutions, on peut 

sérieusement se poser la question au sujet du second après les élections légis-

latives de juin en Belgique.

 
Retour en arrière, et dans un pays lointain : lorsque que le président améri-

cain Bush (fils) parlait de démocratie pour justifier l’invasion de l’Irak et la 

chute de Saddam Hussein en 2003, il ne parlait pas de suffrage universel - au 

demeurant bien développé à l’époque selon des règles strictes en Irak -, il par-

lait d’élections libres, c’est-à-dire de la possibilité de voter sans un révolver 

sur la tempe, et surtout sans craindre de représailles. Au suffrage universel 

devait s’ajouter en Irak, dans la propagande de l’administration américaine, 

le droit à des élections libres et non-truquées. L’argument était séduisant 

et à bien des égards, il a permis de tromper beaucoup de monde sur 

les intentions du président américain dans la région. 

Si ce qui précède a pu avoir du sens du point de vue de la 

réflexion sur la démocratie, il faut rappeler ici que les élec-

tions libres ne se limitent pas au droit de voter librement 

et sans être menacé, mais qu’elles impliquent aussi d’avoir 

une compétition politique saine et nuancée. Des élections 

libres exigent une compétition qui reflète les enjeux du 

moment et les aspirations populaires par le biais des partis 

qui les représentent, des partis dont le rôle est précisément 

de traduire, d’agencer et de formuler en propositions politi-

ques les attentes de la population. Il faut rappeler aussi que 

les élections libres doivent également, et c’est bien le minimum, 

permettre à chacun de comprendre la portée et les conséquences des 

actes qui vont être posés par les élus et les partis qui seront portés au 

pouvoir par les électeurs. 
Bush voulait réduire la démocratie au fait de pouvoir aller voter sans un 

révolver sur la tempe, l’analyse de la démocratie montre qu’au-delà de ce 

droit, il faut aussi des élections libres où chacun est capable de véritable-

ment comprendre ce qui se trame afin de faire un choix libre et lucide, un 

vote délibéré et assumé. 
Les élections législatives de juin en Belgique étaient-elles des élections li-

bres? A bien des égards, il est permis d’en douter! On l’a vu et ressenti im-

médiatement, la chute du gouvernement n’est pas le résultat d’aspirations 

populaires, ni au nord, et encore moins au sud, elle n’est pas non plus la 

traduction d’attentes, de craintes et de demandes qui traverseraient la so-

ciété. Les gens n’ont pas eu l’occasion d’exprimer leurs angoisses et leurs 

espérances, ils n’ont en aucune manière pu fixer l’agenda et les priorités, ils 

sont restés en dehors du jeu politique livré aux seuls appareils des partis. Des 

appareils qui ont leur propre agenda et qui dans ce cas précis affiche une 

rupture inquiétante avec la population. 

Les partis sont aujourd’hui de véritables appareils de pouvoir, ils sont des 

courroies de transmission et de redistribution de ressources diverses qui 

font vivre des centaines de milliers d’individus. Lors du dernier scrutin, ils 

n’apparaissaient plus comme les relais les plus efficaces pour traduire les 

aspirations populaires, et à bien des égards, comme le rappelait Vincent de 

Coorebyter (au sujet des partis de 1918 à 1940), les partis ont fini par être 

accusés de « ne pas représenter fidèlement la nation, de la diviser en camps 

rivaux qui ne s’ancrent pas dans de réelles divergences de vues ou d’intérêts, 

de se perdre dans des jeux d’opposition, de tactique, d’alliance..., qui se 

déroulent en vase clos et ignorent la situation et la volonté du ‘peuple réel’, 

dont les parlementaires n’offrent qu’une image déformée et grimaçante sous 

la forme d’un ‘peuple légal’ 1».

Les gens n’ont pas choisi l’agenda qui s’est imposé à eux, et ils n’ont pas été 

non plus en mesure de comprendre la portée et les conséquences des actes 

qui vont être posés par les élus et les partis qui seront portés au pouvoir de-

main et pour lesquels on leur a demandé de voter. Le système fédéral belge 

encourage l’isolement des deux principales communautés du pays les unes 

par rapport aux autres, les discours en provenance des appareils visent leurs 

communautés linguistiques respectives sans tenir compte de ce qui est réa-

lisable et finalement possible pour l’avenir. La conséquence est dramatique, 

un agenda technique propre aux appareils est en décalage avec l’agenda 

politique le plus urgent, celui qui préoccupe les gens, celui qui est porté par 

les élus, les syndicats, les associations.

Les gens étaient inquiets par la crise économique et financière, les partis 

étaient tout simplement ailleurs. Les hommes et les femmes pensaient au 

spectre de la précarité et de la pauvreté qui guette chacun d’entre nous, les 

seconds calculaient les chances de survie et les stratégies pour l’avenir. Tout 

cela n’a rien à voir avec des élections libres où les gens peuvent influencer 

l’agenda politique, le débat électoral et surtout comprendre les vrais enjeux. 

Si les partis politiques ont encore sans doute de nombreuses raisons d’être, 

ils ne doivent pas devenir un obstacle à la vitalité démocratique et à la réa-

lisation des aspirations populaires.  ••

Jérôme Jamin
Rédacteur en chef

Il paraît donc que ce 13 juin 2010, nous avons voté. Une 

fois de plus est-on tenté de dire. Un comble lorsque l’on 

veut bien se rappeler ce qu’il en a coûté et coûte encore 

de par le monde de défendre le droit de vote et, il faut le 

rappeler, la démocratie qui va avec. 

Une vraie démocratie participative, égalitaire, transparente, 

pas un ersatz, pas un totalitarisme déguisé. Mais pas non 

plus un théâtre avec ses décors et ses scénarii écrits à 

l’avance, pas une démocratie-spectacle, une agora transfor-

mée en music-hall. L’arène politique dont on nous rebat les 

oreilles porte bien son nom au moment où l’on substitue 

au débat entre citoyens les combats soigneusement mis en 

scène de gladiateurs d’un type nouveau ! Tiens, ça me fait 

penser au grand-guignol high-tech du catch américain avec 

ses mises en abyme des enjeux, des tensions et des va-

leurs dominantes de la société à travers l’affrontement de 

personnages (hautement) symboliques : le bon, le mauvais, 

l’arriviste, le repenti, le patriote, le calculateur, le bon étran-

ger, le mauvais étranger, l’intellectuel, le jeune, l’ancien etc. 

D’accord, question chorégraphie, ce n’est pas le Lac des Cy-

gnes, mais des stars du catch ou des acteurs de la « crise », 

on peut quand même se demander qui sont les plus lourds.  

Attention, on ne va pas pour autant faire dans l’auto-flagel-

lation, cette perversion banalisée par le néo-libéralisme qui, 

sous le couvert de liberté et de responsabilité, stigmatise 

comme looser celui qui n’a pas pu (su) s’imposer comme 

winner. Il fut un temps où l’on était en Belgique les plus 

grands buveurs de bière ou les plus grands mangeurs de 

frites. Ce n’était pas plus con ni moins valorisant que d’être 

les plus gros producteurs de hamburgers ou de chapeaux 

tyroliens. 

Les aveugles et 
le journalistique : 

du citoyen et de 

la cé-cité
Par Jean-François Bachelet

page une

Où en est-on au juste un an après le mouvement contes-

tataire de juin 2009 ? Que se passe-t-il lorsque l’on pousse 

jusqu’au bout la logique de l’identification du champ religieux 

au champ politique ?Une année de protestation permet de proposer des répon-

ses à cette interrogation : la demande de sécularisation, celle-

ci étant vécue comme l’expulsion du religieux vers le privé, 

serait le message explicite contenu dans la protestation de 

la jeunesse iranienne qui préparerait le chemin, encore diffi-

cile, vers l’émancipation de la société civile et l’établissement 

d’un État de droit. La crise iranienne qui a suivi le trucage 

électoral de juin 2009 s’est situé en effet au croisement de 

deux séries d’éléments imbriqués les uns dans les autres : 

d’un côté, un mouvement social doté d’une logique propre ; 

de l’autre, des dissensions entre les deux groupes au sein 

du pouvoir. 

Iran : une révolution civile 

sous les cendres ?

Par Nader Vahabi 

Centre d’études sur la diaspora iranienne (France)  

Les étrangers et la question 

de la démocratie
Entretien avec 

Mathieu Bietlot (page 4)
Retour sur l’expérience 

de Milgram
par Geoffroy Libertiaux

 (page 5)
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1  De Coorebyter V., Les partis et la démocratie (dossier 64), Bruxelles : 

Editions du CRISP, p.19.

Ce printemps 2010, saison ô combien symbolique pour les 

membres du Front National, est synonyme d’espoir pour les 

deux prétendants à la place de président du parti. Sur la scène 

médiatique, Bruno Gollnish et Marine Le Pen, tous deux vice-

présidents exécutifs, évoquent leurs espoirs, leurs projets et 

leurs programmes en éclosion afin de remporter la compétition 

qui les départagera les 15 et 16 janvier 2011, lors du Congrès où 

Jean Marie Le Pen quittera définitivement son poste. Le favori 

pour ce poste, c’est Marine 

Le Pen ; tout prête à 

penser qu’elle adop-
tera parfaitement les 

allures d’une Jeanne 
d’Arc boutant hors 

de France tous les 
envahisseurs mon-

dialisant, colorant, 
judaïsant, islamisant 

ou féminisant la Ré-
publique. Son père, 

le Créateur du parti, 
lui fera assurément 

entendre les bonnes 

voix, celles qui l’érige-

ront en héroïne, symbole de la résistance, et qui ne la mèneront 

pas jusqu’au bûcher.Jean-Marie, le père de la famille FN et de la famille Le Pen, tient 

les rênes depuis sa création en1972 ; ce patriarche accorde une 

importance toute particulière au groupe familial ; selon lui, « la 

famille » constitue la cellule de base de la société : un microcos-

me où les parents sont mariés, où le père représente l’autorité 

pendant que la mère tient le rôle d’éducatrice ; un groupe où 

sécurité matérielle et enseignement du passé national (religion, 

valeurs, patrimoine, etc.) sont les axes fondamentaux.

Marine Le Pen, 
une femme chez 

les sexistes
Par Khadija Aït-Oile

Belgique/Belgie

Editoriaaa
Depuis plusieurs mois, le déba

la place de l’islam dans notre s
à la fois utile, réel, indispensa
tains égards, digne de ce qui d
jet d’un débat dans un régim
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C’est à la fois très réjouissant et encourageant mais aussi, et en même 

temps, inquiétant et troublant d’entendre un commissaire européen dé-

fendre la cause des Tsiganes. C’est réconfortant parce que nous sommes 

plutôt habitués à voir l’Europe défendre le marché et la concurrence, c’est 

préoccupant parce que la comparaison réalisée par une des plus hautes 

instances européennes ne tient pas la route.

Viviane Reding est commissaire européen chargé de la Justice, des Droits 

fondamentaux et de la Citoyenneté. Dans sa déclaration d’intention lors 

de sa mise en fonction, Reding indiquait qu’elle voulait montrer « la voie 

en matière de promotion de la citoyenneté européenne ». La libre circu-

lation est un droit fondamental des citoyens européens et, a-t-elle bien 

précisé, « je m’efforcerai de renforcer ce droit et d’inciter les citoyens à en 

jouir réellement. Je veux mettre l’accent sur des mesures concrètes desti-

nées à promouvoir et à protéger les droits des citoyens dans leur vie quoti-

dienne » 1. Le 14 septembre, Reding a indiqué avoir « été personnelle-

ment choquée par des circonstances qui donnent l’impression que 

des personnes sont renvoyées d’un État membre uniquement 

parce qu’elles appartiennent à une certaine minorité eth-

nique ». La phrase qu’il faut retenir est la suivante : « Je 

pensais que l’Europe ne serait plus le témoin de ce genre 

de situation après la Seconde Guerre mondiale ».

Ce qui précède est réjouissant et encourageant, l’Europe 

est certes toujours et surtout à la fois « un géant écono-

mique et un nain politique » (selon l’expression d’Igna-

cio Ramonet, l’ancien directeur du Monde diplo), mais 

elle est aussi devenue, avec les années, une institution qui 

défend les citoyens et leurs droits fondamentaux. Les propos 

de la commissaire sont très clairs à ce sujet et ils pourraient 

être utilisés à l’avenir dans de multiples situations, notamment en 

Belgique. Dans son communiqué du 14 septembre, la commissaire ex-

plique que « la France serait en violation des lois de l’Union européenne 

si les mesures prises par les autorités françaises lors de l’application de 

la Directive sur la libre circulation, ciblaient un groupe particulier de 

personnes sur base de la nationalité, de la race ou de l’origine ethnique ». 

« Soyons clairs » a-t-elle précisé, « la discrimination basée sur l’origine 

ethnique ou la race, n’a pas de place en Europe. Elle est incompatible 

avec les valeurs sur lesquelles l’Union européenne est fondée ».

Ce qui précède pourrait être utile pour l’avenir ! Les propos officiels 

d’un membre de la Commission peuvent devenir la référence de base – et 

de haut niveau – pour mettre en garde les gouvernements nationaux en 

Europe contre toutes sortes de partis politiques dont le programme vise 

explicitement certaines catégories de la population. A l’instar de Jacques 

Chirac qui en son temps avait qualifié une bonne fois pour toutes (certes 

après de longues années!) le Front national de parti raciste et xénophobe,  

les propos de la commissaire méritent d’être retenus aujourd’hui et rappe-

lés demain aux commissions électorales en Belgique, en France et ailleurs 

chargées de statuer sur la légalité de certaines formations politiques et 

leur droit à s’inscrire dans un processus électoral.

Mais les propos de Reding sont également inquiétants et troublants. Car 

ils s’appuient sur une simplification expéditive de la situation en France 

en vue de mettre en garde vis-à-vis d’un retour du fascisme. Et à ce rythme, 

le danger est de comparer et de ramener un peu près tout au nazisme. On 

fait alors référence au nazisme pour dénoncer des journalistes d’investi-

gation qui  passent à la loupe tous les faits et gestes d’un ministre ou d’un 

chef d’État (« des pratiques dignes de la Gestapo »), ou pour s’indigner 

face à l’avortement (« un génocide qui ne dit pas son nom »). On parle 

des nazis pour fustiger l’existence des centres fermés pour étrangers (« de 

véritables camps de concentration »), ou les expulsions d’étrangers (« des 

déportations »). On fait référence aux « périodes sombres de l’histoire » 

pour évoquer les propos racistes de Jean-Marie Le Pen (un nostalgique du 

« nazisme »), ou plus simplement pour dénoncer le comportement d’Is-

raël vis-à-vis des Palestiniens (« un État fasciste » d’après le journaliste 

Michel Collon). Les exemples sont légion, et il est fréquent de réduire un 

fait aux « périodes sombres de l’histoire » avant d’en conclure au retour 

de la « bête immonde ».

A l’appui d’une volontairement fausse locution latine, Jean-Marie Le Pen 

lui-même dénonçait ce principe : « C’est le mécanisme de ‘reductio ad hit-

lerum’, selon lequel la simple suggestion d’un soupçon suffit à disqualifier 

un homme ou un propos. On criminalise ainsi les adversaires de la folle 

politique d’immigration suivie par les pouvoirs publics. (...) Qui s’oppose 

à l’antiracisme est raciste, l’antiracisme s’arrogeant le droit de déclarer 

qui est raciste et qui ne l’est pas 2 ».

Si les propos de la commissaire sont à la fois encourageants et inquié-

tants, ils ont surtout le mérite de montrer l’inquiétude de la commission, 

gardienne des traités, vis-à-vis d’une dérive sécuritaire et xénophobe qui 

empreint presque toute l’Europe. Car après tout, et c’est finalement le seul 

signal d’alarme à retenir : les idées d’extrême droite sont peut-être passées 

dans le domaine public...  ••

Jérôme Jamin

Rédacteur en chef
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Les rescapés encombrent beaucoup de monde au Rwanda, ils 

dérangent également en Belgique, mais parfois pour d’autres 

raisons. Côté rwandais, le dispositif judiciaire inventé pour as-

sumer le contentieux du génocide et réconcilier les Rwandais 

entre eux pose de très graves problèmes : il est en fait d’une 

violence inouïe pour les survivants, même s’il est indéniable 

qu’il a permis de faire émerger des vérités et qu’il régule la co-

habitation entre les tueurs et les victimes, les secondes devant 

vivre avec les premiers. Côté belge, si quatre procès ont eu 

lieu en 10 ans, notre pays continue d’abriter des planificateurs 

clairement identifiés du génocide, avec comme conséquence 

un déploiement à visage découvert du négationnisme. 

Je voudrais brosser ici – dans les grandes lignes – le contexte 

de l’installation de la machine judiciaire rwandaise, mais aussi 

les trois principales formes que revêt le négationnisme en 

Belgique. Un proverbe rwandais dit ubara ijoro niu wariraye 

(seul peut conter la nuit celui qui l’a traversée). 1 Qui mieux 

qu’un survivant peut raconter et instruire sur le génocide ; 

témoigner mais aussi dénoncer les assassins d’hier et partant 

sensibiliser l’opinion publique ? Car il est intéressant d’obser-

ver que dès juillet 1994, à la libération, le grand oublié de ce 

génocide c’est le rescapé !

Vivre avec eux

Par Dominique Celis

Les Tsiganes et la citoyenneté 

européenne

Entretien avec 

Jessica Blommaert (page 4)

Les ouvertures 

de Jordi Savall

par Raphaël Schraepen

 (page 8)
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1   Voir sa page officielle sur le site de la commission : http://ec.europa.eu

2 «Immigration et Souveraineté», discours prononcé à Paris le 27 janvier 2002.

La vertueuse ou la luxurieuse ? Au choix… Deux modes de 

conduite, deux optiques, deux bannières ancestrales séparées par 

une frontière délimitant le camp des madones pudiques de celui 

des catins séduisantes : deux figures féminines récurrentes dans 

bon nombre de milieux qui n’ont, a priori, rien en commun. Dans 

le Gangsta Rap français, Booba donne le ton : Si t’es sérieuse, t’es 

ma meuf sinon, t’es ma pute ; dans la publicité pour voiture, il y a 

celles faisant la promotion du véhicule muni de la panoplie com-

plète pour la maman exemplaire et celles faisant l’éloge de l’auto-

mobile aux allures de bimbo aux mensurations parfaites ; sur l’es-

trade judéo-chrétienne, Eve et la Vierge Marie se font des pieds 

de nez sous les regards bienveillants de Saint Pierre ou de l’Ange 

Ridwan. En somme, le match « vertu versus luxure » se joue sur 

de nombreux terrains : ces deux catégorisations du genre féminin 

servent à entretenir une culture mondialement admise, celle de la 

domination masculine.

Le Rap (Rythm and Poetry - Rythme et Poésie) est né durant les 

années septante sur la côte Est des États-Unis. Ce style musical 

issu du mouvement Hip-Hop, accorde de l’importance aux mots, 

aux métaphores et à leur impact sur la réalité de chacun. Le Rap 

conteste, il dénonce les injustices sociales (comme la pauvreté, 

le racisme, l’exclusion, etc.), il met en évidence les rouages de la 

lutte des classes et critique certains symboles du pouvoir sources 

d’inégalité sociale. 
Il s’est fait connaître grâce à des rappeurs comme Sugar Hill Gang, 

Africa Bambaataa ou encore Grand Master Flash ; c’est dans le 

milieu des années 80 qu’il fit ses premiers pas en France avec 

l’émission Rapper Dapper Snapper animée par Sydney ou encore 

avec la Radio Nova faisant la promotion de rappeurs comme As-

sassin, NTM, Iron ou Les Sages poètes de la rue. 

Sur base de la forme, du fond ou du flow des textes exprimés par 

les protagonistes, des sous-catégories de Rap se sont constituées 

comme : le Rap conscient, le G-Funk, le Rap hardcore, le Freestyle, 

etc. Aujourd’hui, les styles proposés par les ondes radiophoniques 

sont beaucoup moins diversifiés qu’à la naissance de ces mou-

vements : désormais, le Gangsta Rap est le style qui détient le 

monopole au sein des médias populaires.

Le Gangsta Rap a pourtant fait l’objet de nombreuses critiques 

tant de la part des gens du milieu que de la part des non initiés : 

on le désigne comme un vecteur de violence, de machisme ou 

encore de stéréotypes aliénants. Ce goût prononcé pour « 

la transgression des limites » n’a pas toujours caractérisé ce 

mouvement : à sa naissance, dans les années 80, des gangsters 

de la côte Ouest américaine s’exprimaient sur la scène musi-

cale afin de témoigner et de partager avec leur public les rai-

sons qui les ont amenés à devenir hors-la-loi ; ces narrateurs 

du ghetto (comme les Niggaz With Attitude, Eazy-E, Ice T, Too 

Short, Ice Cube, etc.) mêlaient mélancolie et révolte dans leurs 

discours afin de sensibiliser les jeunes des milieux populaires 

aux pièges de l’illicite. En France, il a fallu attendre les années 

2000 pour voir l’apparition de rappeurs se disant « gangsters » 

calqués sur le modèle américain ; étant donné son apparition 

tardive, le « Gangsta Rap français » s’est inspiré de ses prédé-

cesseurs américains au moment où ces derniers avaient ôté 

leur costume de narrateurs critiques pour sombrer dans l’uni-

vers des clichés et des 

stéréotypes specta-

culaires émanant du 

ghetto. 
Aujourd’hui, 

le 

Gangsta Rap a donc 

pris une toute autre 

forme qu’à ses dé-

buts : pur produit 

du 
mercantilisme 

américain, il vise 

quasi 
exclusive-

ment les pulsions 

de son public en fai-

sant usage de clichés 

sexistes, violents et aliénants.

 
A contrario, « le Rap à texte » (ou Rap conscient), lui, suscite 

le questionnement : en ventant les mérites de l’introspection 

et de l’observation critique du monde, il invite son auditeur à 

« se positionner » et à « se responsabiliser ». Actuellement, 

moins vendeur, ce Rap underground est banni de la scène mé-

diatique et doit subir le succès du Gangsta Rap dont l’impact 

sur la jeunesse ne ressemble en rien à ce que NTM, Assassin 

ou encore Kenny Arkana ont suscité comme réflexion sur les 

« déterminismes sociaux ».

Les sorcières du ghetto

Par Khadija Aït-Oile
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Livret disponible sur le site Internet

 

Pour tous les acteurs éducatifs …

Le service pédagogique propose des animations, des formations pour les 

enseignants et les professionnels de l’éducation, des dossiers et des outils, 

un soutien à l’organisation de voyages vers les camps nazis … qui permet-

tent de réaliser un travail de mémoire durable, de résister aux idées liber-

ticides et d’éduquer à la citoyenneté. L’association encourage les jeunes à 

devenir des « Passeurs de Mémoire» pour lutter contre l’oubli, dénoncer le 

négationnisme et renforcer la démocratie.

Depuis 2010, les Territoires de la Mémoire sont reconnus comme centre de 

ressources dans le cadre du décret « Mémoire » de la Communauté française 

de Belgique. L’association est ainsi un relais important pour tous les acteurs 

éducatifs.

16



Les animations / débats après la visite 

du Parcours symbolique

12/01: EFT Gavroche de Beyne-Heusey (25 adultes) 

15/02 : Institut d’Enseignement de Promotion sociale de la FWB de Dison 

(2 animations, 20 et 25 adultes)

16/02 : Animation intergénérationnelle (60 jeunes – policiers – seniors)

23/02 : Internat d’Aywaille (20 élèves de 12 à 18 ans)

05/03 : Jeunes CDH (10 personnes)

16/03 : Ecole fondamentale de Soumagne (32 élèves)

14/03 : Ecoles fondamentales de Soumagne (2 animations, 27 et 18 élèves)

21/03 : Ecoles fondamentales de Soumagne (2 animations, 31 et 26 élèves)

29/03 : HE  Helmo Saint Roch de Theux (Animation et présentation des 

outils pédagogiques, 40 futurs professeurs)

23/03 : Internat Autonome mixte de Roeulx (60 personnes : secondaire, 

primaire, éducateurs)

09/05 : Maison des Jeunes de Peruwelz (50 élèves et seniors)

17/05 : Ecole fondamentale d’Ayeneux de Soumagne (24 élèves)

16/06 : Ecole de Police de Liège (30 personnes)

20/06 : Ecole de Police de Liège (34 personnes)

28/06 : Ecole de Police de Liège (34 personnes)

22/07 : Asbl Le Maillet de Beyne-Heusay (12 adultes)

19/09 : Ecole de Police de Liège (27 personnes)

12/10: Collège Saint Quirin de Huy (Animation et débat sur les 

totalitarismes, 16 personnes)

19/10: Ecole polytechnique de Huy (Animation PS  et animation sur 

l’extrême droite, 30 personnes)

28/10: Institut Sainte Croix (Animation PS + présentation des outils 

pédagogiques 50 futurs professeurs)

16/11: Asbl Solidarcité (9 personnes)

D’autres animations

17/03 : 4 animations « Résiste ! » pour la Journée de la diversité à 

Chaumont-Gistoux

18/03 : Animations pour la campagne Triangle Rouge à Liège Basket 

(Liège vs Charleroi)

22/03 : Animation « Avec ou sans sel » pour l’Institut Sainte Julienne (16 

élèves)

07/04 : Animation « Avec ou sans sel » et « Résiste ! » IPPJ (7 personnes)

13/05 : 6 animations « Résiste ! » et « Avec ou sans sel » pour une journée 

13/09 : Accompagnement d’une visite de la chambre des notaires

16/09 : Accompagnement pour le projet « Auteurs et Cie », présentation 

du livre de Luce Minet (Malmedy)

21/10 : Animations « Avec ou sans sel » à l’Athénée Royal de Pont-à-Celles
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Les présentations d’outils

01/02 : Présentation des outils pédagogiques (Résiste ! Avec ou sans sel, 

Regards sur les migrations) au Petit Salon de la documentation (Liège)

23/03 : Présentation des outils pédagogiques à des élèves normaliens (12 

élèves)

01/04 et 02/04 : Présentation des outils pédagogiques pour le Salon de la 

solidarité internationale à Namur (partenaire : ALC)

28/06: Présentation des outils pédagogiques (visite du CCLJ)

02/07/11 : Présentation des outils pédagogiques pour la Journée des 

associations des MJS (Namur)

15/07: Présentation des outils pédagogiques pour 3 jeunes de Mureaux

28/08/11 : Solidaris Day (Herstal)

03/09/11 et 04/09/11 : Retrouvailles (Liège)

04/10: Présentation des outils pédagogiques à une éducatrice (E. 

Lallemand)

13/12: Présentation des outils pédagogiques au Centre d’Action laïque  

du Luxembourg + animation « Regards sur les migrations »

Les voyages contre l’oubli

Du 19/02/11 au 20/02/11 : Accompagnement d’un groupe de jeunes – 

policiers – seniors pour un voyage à Saint Omer

Du 03/06/11 au 05/06/11 : Accompagnement d’un groupe d’adultes pour 

un voyage à Auschwitz-Birkenau

Du 26/08/11 au 28/08/11 : Accompagnement d’un groupe de jeunes de 

Bassenge à un voyage à Auschwitz-Birkenau

Les formations

18/01: Professeurs de cours philosophiques – Ville de Liège (présentation 

des outils pédagogiques)

25/01: Guides pour l’exposition Triangle Rouge (Profondeville)

28/01: Professeurs au Lycée Jean Boets (Le nazisme, l’extrême droite, 

présentation de nos outils « Avec ou sans sel » et « Regards sur les 

migrations »)

03/02: 43 futurs professeurs (Ecole Normale de Jonfosse) et formation à 

l’outil « Résiste ! » ; présentation des autres outils pédagogiques

07/02: Formation de 39 futurs professeurs (Ecole Normale de Jonfosse) à 

l’outil « Résiste ! » et présentation des autres outils pédagogiques

22/02: Formation d’instituteurs primaires à l’outil « Résiste ! » (Soumagne)

11/04 et 12/04 : Formation « Sensibiliser à la démocratie » (avec ALC et le 

CAL)

25/11/11 : Formation « Mon ami Paco » (avec ALC)

© Clare Wilkinson
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Les rencontres 

« JEUNES et POLITIQUES »

Les Territoires de la Mémoire sensibilisent les jeunes à la 

démocratie en organisant des rencontres thématiques avec 

des jeunes élus des partis politiques. Après une séquence 

préparatoire, les jeunes sont amenés à questionner ces ac-

teurs de la politique. L’objectif de ces rencontres est de développer chez les 

jeunes un esprit critique indispensable à l’engagement citoyen au quotidien.

18/01 : 2 rencontres préparatoires dans les classes (Athénée Royal Air Pur, 

Seraing)

27/01 : 2 Rencontres jeunes-politiques (Athénée Royal Air Pur, Seraing)

24/03 : Rencontre jeunes-politiques (Lycée Jean Boets, Liège)

13/04 : Rencontre jeunes-politiques (Lycée Jean Boets, L!iège)

Guidance des expositions 

Les expositions disponibles aux Territoires de la Mémoire permettent de 

mener un véritable travail de sensibilisation au Travail de Mémoire, à la ci-

toyenneté active, à la Résistance et à la défense des valeurs démocratiques. 

Conscients de l’importance des enjeux et pour « outiller » les partenaires, 

une formation à la guidance des expositions leur est proposée.

18/03/11 : 2 Formations des guides pour l’exposition Triangle Rouge 

(Waha)

25/03/11 : Formation des guides pour l’exposition Triangle Rouge 

(Charleroi)

27/04/11 : 2 Formations des guides pour l’exposition Triangle Rouge 

(Waha et Chaudfontaine)

04/10/11 : Formation des guides pour l’exposition Triangle Rouge 

(Morlanwelz)

06/10/11 : Formation des guides pour l’exposition Triangle Rouge 

(Seneffe)

19/10/11 : Formation des guides pour l’exposition Triangle Rouge 

(Waremme)
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a connaissance du passé constitue une pierre angulaire de la construc-

tion du futur. La transmission de la mémoire des génocides, des crimes 

contre l’humanité et des crimes de guerre est, en ce sens, indispensable. 

Il est primordial de fournir les outils aux générations futures pour qu’elles 

puissent décrypter le monde dans lequel elles vivent.

Face à la négation radicale de la dignité humaine, des hommes et des 

femmes ont par ailleurs posé des actes d’une très grande humanité et d’une 

parfaite abnégation. Ceux-ci méritent aussi d’être connus des jeunes géné-

rations.

C’est pourquoi le Gouvernement de la Communauté française a adopté le 13 

mars 2009 un décret s’adressant plus particulièrement aux jeunes généra-

tions et organisant le financement des associations et des projets qui visent 

à transmettre la mémoire des crimes de génocide, des crimes contre l’huma-

nité et des crimes de guerre ainsi que la mémoire de la résistance.

Dans le cadre du décret relatif à la transmission de la mémoire, la Commu-

nauté française a reconnu le 1 avril 2010:

Pour 5 ans, 3 centres de ressources relatifs à la transmission de la mémoire: 

Le Centre Communautaire Laïc Juif 

CCLJ 

Rue Hôtel des Monnaies 52 – 1060 Bruxelles 

Tél : 02 543 02 70 Fax : 02 543 02 71 

Site : http://www.cclj.be

La Fondation Auschwitz

Rue des Tanneurs 65 - 1000 Bruxelles 

Tél : 02 512 79 98 Fax : 02 512 58 84 

Site : http://www.auschwitz.be

Les Territoires de la Mémoire

Centre d’éducation à la tolérance et à la résistance 

Boulevard d’Avroy 86 - 4000 Liège 

Tél : 04 232 70 60 Fax : 04 232 7O 65 

Site : http://www.territoires-memoire.be

Les Centres de ressources sont des organismes dont le champ d’activités 

et la documentation concernent des thématiques variées englobant les 

différents objectifs de transmission de la mémoire, et qui disposent d’un 

personnel qualifié pour proposer des activités pédagogiques à destination 

des jeunes. Les Centres de ressources constituent des plates-formes qui ont 

pour vocation d’informer de manière transversale et globale les publics sur 

les faits historiques formant l’objet de l’avant-projet de décret.
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a coordination pédagogique Démocratie ou Barbarie est active auprès 

de l’ensemble des enseignants de la Fédération Wallonie Bruxelles et 

est chargé par le Conseil de la transmission de la mémoire de suivre les 

développements des initiatives qui s’inscrivent dans le cadre du Décret Mé-

moire. Le site Internet de la cellule se fait l’écho de l’activité de l’ensemble 

des acteurs du travail de mémoire.

http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be   
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n 2011, les Territoires de la Mémoire ont été désigné par la Fédération 

Wallonie Bruxelles pour siéger au sein de cette Institution internationale 

(Sous groupe REMEMBRANCE – Musées).

La 

 est une organisation intergouvernementale 

créée en 1998 à l’initiative du premier ministre 

suédois Göran Persson. Elle regroupe actuelle-

ment 28 pays qui ont adhéré à la déclaration 

du 

. 

Son but est de sensibiliser les Etats et plus par-

ticulièrement les leaders politiques et sociaux à 

la nécessité de promouvoir des actions dans les 

domaines de l’enseignement, de la recherche et de la mémoire de la Shoah. 

La présidence de la Task Force (ITF) est tournante et sera assurée par la Bel-

gique de mars 2012 à mars 2013. La Fédération Wallonie-Bruxelles est asso-

ciée à la préparation des activités programmées dans le cadre de cette pré-

sidence et elle prendra en charge l’organisation de l’une des deux sessions 

plénières prévue à Liège en décembre 2012. 

Cette année de présidence sera l’occasion pour la Fédération Wallonie-

Bruxelles de mettre en valeur l’action qu’elle mène en matière de travail de 

mémoire et de d’histoire non seulement sur la Shoah mais, plus largement, 

sur l’ensemble des thématiques englobées par le 

.
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mediatheque@territoires-memoire.be 

La médiathèque des Territoires de la Mémoire est une bibliothèque spécia-

lisé. Elle met à disposition des responsables politiques, des étudiants, du 

grand public et de ses membres, un ensemble de ressources permettant 

d’étudier, d’analyser et de comprendre la propagation des idées extrémistes 

dans notre société.  Elle contient aussi de nombreuses ressources en lien 

avec la Seconde Guerre mondiale et les différents génocides.

La bibliothèque multimédia dispose de livres, de revues, de documents 

électroniques ou vidéos, sur les thèmes suivants : extrême droite, Seconde 

Guerre mondiale, antiracisme, citoyenneté, démocratie, Droits de l’Homme 

ainsi que de nombreux témoignages … 

Les documents peuvent être empruntés gratuitement par les membres de 

l’association ou consultés sur place. 

Le catalogue est consultable en ligne sur 

http://www.territoires-memoire.be/index.php?page=mediatheque

Statistiques

En 2011 :

Usagers :

Nouveaux lecteurs en 2011 43

Nombre de lecteurs inscrits à la Médiathèque 744

Inscrit-web 2011* 19

prêts en 2011 439

Depuis septembre 2011, les personnes peuvent s’inscrire via le site de la Mé-

diathèque et ainsi bénéficier de certains avantages liés aux recherches en 

ligne (enregistrement de la recherche, envoi automatique des nouveautés, 

etc)
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Documents :

Notices (une notice est une référence, c’est-à-dire un livre, un 

article, un DVD, un lien internet, etc. ) 43.789

Acquisitions 2011 807

Doc : documents divers (brochures, dossiers, etc)

Doc mu : documents multimédia

Dossier perso : dossier au nom d’une personne (résistants, témoins, etc)

Edoc : documents numériques

Pério : périodiques (journaux, revues, magazines)

Thèmes recherchés :

P-SGm : Première et Seconde Guerres mondiales

ED : extrême droite

Péda : documents pédagogiques
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Les coups de coeur

Présentation :
A l’instar des commentaires que peuvent déposer les utilisateurs de la base 

de données en ligne de la Médiathèque des Territoires de la Mémoire, il nous 

a semblé opportun de permettre aux usagers de la bibliothèque de laisser 

une trace écrite sur les documents qui leur semblent important quelque soit 

sa date de publication.

Pour celui qui écrit le coup de cœur, l’objectif est double, un, permettre l’ex-

pression d’un plaisir et deux, favoriser le partage, l’échange avec les autres 

usagers.

Pour les Territoires de la Mémoire c’est une manière de médiatiser le fonds 

documentaire en montrant sa qualité et sa diversité.

Coups de cœur 2011 :
Rebecca Rogers et Françoise Thébaud, La fabrique des filles : l’éducation des 

filles de Jules Ferry à la pilule, Textuel, 2010

Jean Molla, Sobibor, Gallimard, 2003.

Daniel-Charles Luytens, SS wallons : témoignages, Éditions Jourdan, 2010

Joseph Wilkens, Dans l’enfer de Dora, éd. Seine et Meuse, [s.d.]

Emile Bravo, C’était la guerre mondiale, Bréal jeunesse, 2003

Jean-Pierre Cagnat, [Information, manipulation], 1991

Béhé et Toff, Péché Mortel : intégrale, Vents d ‘Ouest, 2010

Mary Ann Shaffer, Le cercle littéraire des amateurs d’épluchures de patates, 

10/18, 2011

Eric-Emmanuel Schmitt, La part de l’autre, Albin Michel, 2003.

Coup de gueule 2011 :
Chahdortt Djavann, Bas les voiles !, Gallimard, 2003
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Les rencontres 

« auteurs & compagnie » 

Luce Minet, Reine et les étoiles, Éditions du Cerisier, 2003

À la Bibliothèque communale de Malmedy

Le vendredi 16 septembre 2011 à 18h30

Rencontre animée par Danièle Ricaille et Jean Delval des Éditions du Ceri-

sier.

Bruxelles, 1943-1945, l’histoire de Reine et de sa bande de copains. Ils ont 

à peine plus de vingt ans. Ils sont Juifs, communistes et résistants chez les 

Partisans Armés. A travers leurs combats, ces personnages, debout envers et 

contre tout, donnent chair et vie à ce pan mal connu de notre histoire.

Luce Minet est née en 1946, Ardennaise, elle habite à Ougrée depuis 1976. 

Elle s’occupe de groupements d’achats d’aliments sains à Seraing et d’infor-

mation des consommateurs, ainsi que d’une troupe de «théâtre-action», le 

Théâtre du Pain perdu. Elle est active dans le collectif « Santé des enfants et 

pollutions ».

ASBL

26



http://www.culture.be/index.php?id=3915
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Littérature Jazz Politique…

Rencontre littéraire avec Luis Sepúlveda et Anne-Marie Métailié, son édi-

trice en France, animée par Alizée Taormina de l’Université de Liège et les 

libraires de Livre aux Trésors.

Luis Sepúlveda est né en 1949 au Chili. Il a connu la prison sous la dictature 

de Pinochet. Libéré puis exilé, il a arpenté le monde et publié un premier ro-

man, Le Vieux qui lisait des romans d’amour, qui lui valut une reconnaissance 

internationale. Ses voyages, autant que ses engagements politiques et éco-

logiques, lui ont depuis inspiré de nombreux romans, récits et reportages.

Ses livres sont traduits dans 50 pays.

Suivi d’un concert de free jazz par le légendaire pianiste américain Bobby 

Few et le contrebassiste Harry Swift. Ensemble, ils développent une mu-

sique qui associe de manière jubilatoire liberté et tradition, chant et incan-

tation, swing et flux.

Mercredi 18 mai 2011 à 18h à l’Espace Georges Truffaut de Droixhe

Les partenaires :

Livre aux Trésors, Ville de Liège, La Maison du Jazz, Réseau Eurégio Meuse-

Rhin de jardins botaniques (EBGN) /Université de Liège, Province de Liège 

– Culture, Centre d’Action Laïque de la Province de Liège et Territoires de la 

Mémoire
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Travaux stagiaires

Fragments d’histoires 
Recueil d’anecdotes de pensionnaires du home «le château de Ramioul» à 

Flémalle sur un événement de la Seconde Guerre mondiale et un «conseil 

moral» qu’ils ont envie de transmettre aux plus jeunes.

Ce travail se fait dans le cadre du stage de Sarah Forgeur, étudiante biblio-

thécaire, du 22 novembre au 24 décembre 2010.

Nous avions 10 ans en 40 : Liliane et Pierre
Actes de la rencontre entre des classes de 6e primaire de l’école de Jupille-

Bruyère et Liliane et Pierre Renard, qui avait une dizaine d’année en 1940. 

Ils aborderont notamment la vie quotidienne sous l’occupation allemande. 

Ce travail se fait dans le cadre du stage d’Émilie Renard, étudiante biblio-

thécaire, du 14 mars au 3 juin 2011.

Petits citoyens grandes histoires

Trois représentations avec Angélique Demoitié, comédienne et David Kinzi-

ger, contrebassiste ont eu lieu. 

Une lecture le vendredi 18 février 2011 à 10h30 en scolaire à la bibliothèque 

de Hotton et deux, le 1er avril à la bibliothèque de Malmedy lors d’un projet 

intergénérationnel qui se déroulait dans le cadre de l’opération Aux Livres 

Citoyens !.
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Petit salon de la documentation et 

des outils pédagogiques : 2e édition

Seconde édition - Petit salon de la documentation et des outils pédago-

giques

Organisé par le réseau Santédoc

Aux Halles aux Viandes, le mardi 1er février 2011 de 10h à 18h

Salon réunissant plusieurs des centres de ressources documentaires et pé-

dagogiques de Liège où le public trouve une foule d’outils qui pourront lui 

être utile dans le cadre de ses recherches, animations, cours et autres activi-

tés professionnelles.

Livres et revues, dossiers de presse, brochures, jeux, répertoires, DVD, etc.. 

Reprenant des thématiques variées liées à la santé et aux problématiques 

de société.

Stand de présentation du service Médiathèque, du service Editions et pré-

sentation par le service Pédagogique de l’outil « Regards sur les migrations »

30



Éditions en résistance

Editions en Résistance  : Face au populisme, face au 

prêt-à-penser de l’édition de masse, entrez en résistances

« Éditions en Résistance »  prend place dans une vision 

du monde éditorial qui favorise la bibliodiversité par 

la promotion d’éditeurs qualifiés de petits, indépen-

dants des grosses majors.

Les Éditions du Cerisier  furent fondées en 1985 par la 

compagnie du Théâtre des Rues. Depuis, « les Éditions du Cerisier publient, 

par privilège et prédilection, des romans, des nouvelles, du théâtre, des es-

sais qui, sans fard, traitent de la société d’aujourd’hui. » 

Du 22 janvier au 12 mars à Liège : Focus sur les Éditions du Cerisier 

- l’exposition au Comptoir du Livre du 22/01 au 13/03/2011 ;  

- deux rencontres avec des auteurs du Cerisier au Comptoir du Livre :

Le samedi 26 février à 16 h.  : François Scalzo (le Train du Nord) et Olinda 

Slongo (Et elle a voulu sa part, cette roche obscure…)

Et le samedi 12 mars à 16 h : Anne Michotte et Merkeke à l’occasion de la 

sortie de la Mémoire aux alouettes* de Paul Meyer et Anne Michotte, avec 

des illustrations de Merkeke

- la pièce « Et que cela ne nous empêche pas d’aller voter dimanche » au 

Moderne le 15 et le 16/02

En partenariat avec les éditions du Cerisier, le Comptoir du Livre, le CAL Pro-

vince de Liège et théâtre Le Moderne.

31



Le service projets des Territoires de la Mémoire est à la disposition de l’en-

semble des partenaires de l’association. Il organise notamment : des exposi-

tions, des salons, des conférences, des colloques, des moments de réflexion, 

des événements ponctuels, des voyages contre l’oubli dans les camps de 

concentration et d’extermination nazis (Natzweiler – Struthof, Mauthausen, 

Buchenwald, Dachau, Dora, Auschwitz, Birkenau,…) et autres lieux de Mé-

moire (Oradour sur Glane, La Coupole  à Saint-Omer, Le Mémorial pour la 

Paix de Caen, …), des campagnes et des activités de sensibilisation pour ré-

sister aux idées d’extrême droite.

Un cordon sanitaire éducatif pour les 

provinces, les villes et les communes 

Le réseau TERRITOIRE DE MEMOIRE
Le service développe également le réseau « Territoire de Mémoire » qui ras-

semble de nombreuses villes, communes  et provinces autour d’un véritable 

cordon sanitaire éducatif pour s’opposer aux idées d’extrême droite. 

Ce réseau permet de sensibiliser un large public (enfants, jeunes, adultes) 

aux atteintes actuelles portées à la démocratie et à nos libertés.

Les partenaires du réseau « Territoire de Mémoire » bénéficient d’un accès 

privilégié au Parcours symbolique (un bus permet de transporter gratuite-

ment les groupes scolaires), aux outils pédagogiques, aux expositions et 

autres activités de l’association.
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Aiseau-Presles

Amay

Andenne

Anhée

Ans

Anthisnes

Arlon

Aubange

Aubel

Awans

Aywaille

Bassenge

Bastogne

Beauraing

Beloeil

Beyne Heusay

Bièvre

Blegny

Bouillon

Boussu

Braine-l’Alleud

Braine-le-Comte

Chapelle-les-Herlémont

Charleroi

Chaudfontaine

Chaumont-Gistoux

Chiny

Ciney

Clavier

Colfontaine

Comblain-au-Pont

Comines-Warneton

Courcelles

Couvain

Crisnée

Dalhem

Dison

Donceel

Durbuy

Enghien

Engis

Erezée

Esneux

Evere

Fernelmont

Ferrières

Fexhe-le-Haut-Clocher

Flémalle

Fléron

Fleurus

Flobecq

Floreffe

Florennes

Fontaine-l’Evêque

Fosses-la-Ville

Frameries

Gedinne

Gerpinnes

Gesves

Gouvy

Grâce-Hollogne

Habay

Hamoir

Hamois

Ham-sur-Heure-Nalinnes

Hannut

Hastière

Havelange

Herbeumont

Héron

Herstal

Herve

Hotton

Houffalize

Huy

Incourt

Ittre

Jalhay

Jette

Jodoigne

Juprelle

La Bruyère

La Louvière

Leuze-en-Hainaut

Liège

Limbourg

Lincent

Lobbes

Lontzen

Malmedy

Manage

Manhay

Marchin

Martelange

Meix-devant-Virton

Modave

Momignies

Etat des lieux 
Début 2008

72 villes et communes

Début 2009

91 villes et communes

1 province (Luxembourg)

Début 2010

115 villes et communes

3 provinces (Luxembourg, Namur et Liège)

En 2011

133 villes et communes 

3 provinces (Luxembourg, Namur et Liège)
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Mons

Morlanwelz

Namur

Nandrin

Neupré

Ohey

Onhaye

Ottignies-Louvain-la-Neuve

Ouffet

Oupeye

Pepinster

Peruwelz

Perwez

Philippeville

Plombières

Pont-à-Celles

Profondeville

Rebecq

Remicourt

Rixensart

Rochefort

Sainte-Ode

Saint-Georges-sur-Meuse

Saint-Ghislain

Saint-Hubert

Saint-Nicolas

Sambreville

Seneffe

Seraing

Sivry-Rance

Sombreffe

Somme-Leuze

Soumagne

Spa

Sprimont

Stavelot

Stoumont

Tellin

Theux

Thimister-Clermont

Tinlot

Trooz

Vaux-sur-Sûre

Verviers

Vielsalm

Viroinval

Visé

Waimes

Walcourt

Wanze

Waremme

Wasseiges

Welkenraedt

Woluwe-Saint-Lambert

Province de Luxembourg

Province de Namur

Province de Liège

Les adhésions au réseau (les poses symboliques  

de la plaque Territoire de Mémoire)

15/01 - BELOEIL

25/01 - PROFONDEVILLE

28/01 - NAMUR (Province)

29/04 - NAMUR (Ville)

13/05 - SENEFFE

11/09 - SOMME-LEUZE

21/09 - DONCEEL

30/09 - MORLANWELZ

11/11 - COMINES
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Les expositions

Les Territoires de la Mémoire disposent de plusieurs expositions qui permet-

tent aux visiteurs de décoder les faits exposés sous le regard de l’analyse 

critique. Elles s’adressent à un large public et sont largement diffusées no-

tamment chez les partenaires du réseau Territoire de Mémoire.

Triangle rouge : une exposition à vocation pédagogique

Passeurs de Mémoire : suite à plusieurs voyages dans les camps nazis avec 

des jeunes de SOLIDARIS

Traces : des clichés photographiques des camps nazis … aujourd’hui. 

Cette exposition est accompagnée d’un visioguide explicatif
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Expositions :

du 25/01 au 01/02 - TRIANGLE ROUGE A 

PROFONDEVILLE

du 01/03 au 06/03 - TRACES A L’ATHENEE ROYAL 

D’ESNEUX

du 24/03 au 09/04 - TRIANGLE ROUGE A CHARLEROI

du 27/04 au 14/05 - TRIANGLE ROUGE AU LYCÉE DE 

WAHA

du 27/04 au 23/05 - TRIANGLE ROUGE A 

CHAUDFONTAINE

du 03/05 au 15/05 - TRACES / EXPO 

INTERGÉNÉRATION A NAMUR

du 05/05 au 06/06 - PASSEURS DE MÉMOIRE A HUY

du 13/05 au 22/05 - TRACES A SENEFFE

du 30/08 au 09/09 - TRACES A FRAMERIES

du 29/09 au 13/10 - TRIANGLE ROUGE A 

MORLANWELZ

du 03/10 au 17/10 - TRACES A HUY

du 03/10 au 28/10 - TRIANGLE ROUGE A SENEFFE

du 18/10 au 03/11 - TRIANGLE ROUGE A WAREMME

du 09/11 au 30/11 - PASSEURS DE MÉMOIRE A 

FRAMERIES

du 14/11 au 21/11 - TRACES A COMINES

du 28/11 au 12/12 - TRACES A BELOEIL

Inaugurations :

25/01 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRIANGLE 

ROUGE A PROFONDEVILLE

25/03 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRIANGLE 

ROUGE A CHARLEROI

27/04 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRIANGLE 

ROUGE A CHAUDFONTAINE

28/04 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRIANGLE 

ROUGE A WAHA

03/05 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRACES A 

NAMUR

06/05 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION PASSEURS DE 

MÉMOIRE A HUY

13/05 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRACES A 

SENEFFE

30/09 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRIANGLE 

ROUGE A MORLANWELZ

06/10 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRACES A 

HUY

07/10 – VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRIANGLE 

ROUGE A SENEFFE

14/11 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRACES A 

COMINES 

28/11 - VERNISSAGE DE L’EXPOSITION TRACES A 

BELEOIL

En 2011 
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Les voyages contre l’oubli

Depuis plusieurs années déjà, les Territoires de la Mémoire sont fréquem-

ment sollicités pour organiser des voyages sur les lieux de la barbarie nazie. 

Comment pallier à l’impossibilité prochaine de recourir aux témoignages 

oraux des Rescapés ? Comment lutter contre le mensonge et l’oubli qui nous 

guettent ? Les voyages contre l’oubli constitueront à l’avenir un vecteur im-

portant pour entretenir le souvenir et éduquer à un futur plus respectueux 

de tous les êtres humains. Dans cette perspective, l’association envisage de 

mettre en place un véritable service pour ses partenaires en développant 

les voyages d’étude et les déplacements en groupe vers différents lieux de 

mémoire.

Le 24/02 - Visite de Breendonk – Compas Format

Du 01 au 04/03 – Voyage contre l’oubli – Mauthausen – Province de Liège

Du 03 au 04/04 - Voyage contre l’oubli – Struthof - Commune de Durbuy

Du 06 au 08/05 - Voyage contre l’oubli – Auschwitz et Birkenau – Ville de 

Verviers

Du 03 au 05/06 - Voyage contre l’oubli – Auschwitz et Birkenau – 

Territoires de la Mémoire

Du 26 au 28/08 - Voyage contre l’oubli – Auschwitz et Birkenau – Bassenge

Du 04 au 6/11 - Solidaris voyage contre l’oubli à Auschwitz et Birkenau – 

Solidaris 

Du 24 au 26/11 - Voyage contre l’oubli au Struthoff et à Strasbourg -  

La MDA
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Le cours citoyenneté

Lier l’évocation du souvenir et l’éducation aujourd’hui a toujours été une 

préoccupation des Territoires de la Mémoire. En 2011, la Province de Liège 

a confié à notre association le cours de citoyenneté dans le cadre de l’école 

pour les cadets du feu. Plus largement, un cursus complet de cours avec 

l’accès à différents modules (connaître les institutions, décoder les préjugés, 

les idées d’extrême droite nuisent aux Libertés, s’éduquer aux médias, mo-

biliser l’empathie,…) sera proposé à un public plus large et à tous ceux qui 

s’intéressent à l’organisation sociétale.

En 2011
17/09 - Cadets Waremme

21/09 - Cadets Liège

24/09 - Cadets Limbourg et Verviers

28/09 - Cadets Huy

01/10 - Cadets Aywaille

08/10 - Cadets Liège

26/10 - Cadets Verviers

09/11 - Cadets Huy

10/11 - Réunion Cursus Citoyenneté Cadets du Feu ULG

12/11 - Cadets Waremme

16/11 - Cadets Liège
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http://www.provincedeliege.be/campagnedecommunication/

http://www.hainaut.be

http://www.namur.be/

http://www.province.luxembourg.be/
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GESCHIEDENIS & BURGERZIN …  

réseau pédagogique

Les Territoires de la Mémoire sont partenaires du réseau pédagogique 

«  belge  » HISTOIRE & CITOYENNETE, GESCHIEDENIS & BURGERZIN avec le 

Mémorial Fort Breendonk (Willebroek), le Musée Juif de la Déportation et 

de la Résistance (Malines), le Musée royal de l’Armée et d’Histoire militaire 

(passeport pour les réseaux éducatifs et le public scolaire, partenariats 

événementiels, échanges d’outils et de pratiques, … les Droits humains à 

l’épreuve de l’oppression politique, de la déportation « raciale », de la guerre, 

des idéologies extrémistes)

L’objectif du réseau est d’outiller tous les acteurs éducatifs et de proposer un 

« tour » des quatre institutions qui œuvrent avec les jeunes dans le champ 

du travail de mémoire. 

L’année 2011 a permis de finaliser le projet qui sera proposé à tous les ac-

teurs éducatifs en 2012 avec le concours de la coordination pédagogique 

Démocratie ou Barbarie.

En 2010, les Territoires de la Mémoire ont accueilli la section lié-

geoise de l’Union des Prisonniers Politiques des Deux Guerres. Le 

décès de Paul Brusson, son Président, marque malheureusement 

un tournant très important dans le travail de Mémoire. Avec la 

disparition progressive des derniers témoins, nous devrons faire 

preuve du même dynamisme qu’eux pour continuer à soutenir 

leurs objectifs: perpétuer le souvenir, soutenir les initiatives ci-

toyennes (et notamment les voyages contre l’oubli)

Il avait nonante ans et il nous a quittés le 27 octobre 2011. Un passeur s’est 

éteint et nous appréhendons déjà ce vide immense. Il y a des silences 

assourdissants et des absences irremplaçables. Il y a surtout des mots qui 

sont vains pour exprimer la profonde tristesse que nous 

ressentons. C’est comme un page qui est tournée et nul 

ne pourra plus jamais vibrer au témoignage de ce grand 

résistant. Paul Brusson était un homme courageux, volon-

taire et opiniâtre à transmettre sans cesse un message qui 

sera toujours actuel : 

«  Restez les sentinelles attentives de votre futur. Refusez les 

nationalismes ou toute idéologie éloignée de la solidarité et 

de la fraternité. »
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Sur une idée de Pol Libion et Joseph Kaisin

Les pierres de Breendonk et de Mauthausen, comme tant d’autres du Patri-

moine, ne racontent pas ce qu’elles ont vu ou entendu, ignominies et râles 

d’agonisants.

Le fort de Breendonk, devenu prison sous le pouvoir dictarorial des SS, 

c’était la mort ou le transfert vers un camp de concentration.

Paul Brusson et Georges Debleser en témoignent avec beaucoup de pudeur.

Prenons leçon de ces témoignages et n’oublions jamais ce prix payé pour 

une saine démocratie.

Le DVD est accompagné d’une notice informative «  Ce que les pierres ne 

racontent pas.

Il est disponible aux Territoires de la Mémoire (13’)
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Les commémorations organisées autour de la date du 8 mai par les Terri-

toires de la Mémoire ont une signification symbolique importante. Elle 

marque le terme du deuxième conflit armé mondial, la libération des camps 

de concentration et des centres de mise à mort, la fin du régime nazi.

05 mai : Spectacle « Résistez », au théâtre « Le Moderne (Ste Walburge) par 

l’Atelier du 8 mai de l’Instruction publique de la Ville de Liège

06 mai : Colloque au Vertbois (Liège) « Agir contre le populisme et l’extrême 

droite » 

09 mai : Commémoration au Monument National de la Résistance

La démocratie sur le fil
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En devenant membre des Territoires de la Mémoire, chacun(e) apporte un 

soutien très important à nos actions. Cette adhésion traduit l’attachement 

à la perpétuation de la Mémoire, à la résistance aux idées liberticides et à 

la défense des valeurs de la démocratie. C’est grâce à ce soutien que notre 

travail continuera de porter ses fruits, tant d’un point de vue médiatique 

que pédagogique. Chaque année, ce sont ainsi plus de 1 000 membres qui 

soutiennent le combat des Territoires de la Mémoire.
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Les Territoires de la Mémoire développent sans cesse l’utilisation de ces 

nouveaux outils de communication avec la volonté de tisser un maillage 

social de plus en plus vaste, tel un réseau de résistants, et diffuser ainsi le 

plus largement possible les valeurs qui sous-tendent toutes les actions de 

l’association : sites web (plus de 55 000 visites annuelles), Facebook (plus de 

2 500 personnes y suivent les publications des Territoires de la Mémoire), 

newsletter (600 lecteurs mensuels), mais aussi la boutique en ligne qui per-

met de de soutenir l’association et d’acquérir ses productions, la commande 

de pin’s par sms…
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Au fil de l’année, les Territoires de la Mémoire organisent ou sont partenaires 

de nombreux projets en rapport avec les valeurs qu’ils véhiculent. De nou-

velles productions permettent de comprendre le monde qui nous entoure 

ou de réaliser un travail de Mémoire durable. Tous traduisent la volonté de 

l’association de s’impliquer dans la vie culturelle, politique ou pédagogique.

En 2011

29 janvier : Commémoration « Passeurs de Mémoire » - Scouts Résistants

04/02-04/04 : Exposition José Fosty – Buchenwald au Grand Curtius avec 

la ville de Liège

07/02 : Présentation des Territoires de la Mémoire au Conseil provincial du 

Brabant wallon

10 et 11/02 : Participation au salon des Mandataires (Wex – Marche en 

Famenne) 

17/02 – (21/02) : Participation à la Foire du Livre de Bruxelles et rencontre 

d’auteur avec Henri Goldmann (La Première – RTBf)

18/03 : Match de basket Liège / Charleroi – Campagne Triangle rouge

19/03 : Rencontre des auteurs des nouvelles (Passage – Libres Ecrits) – 

Barricade

22/03 : Présentation des Territoires de la Mémoire au Rotary de Saint-

Georges

25/03 : Participation à la journée provinciale des Croix de Guerre à Namur

31/03 : Conférence de Jérôme Jamin « Art et nazisme » au Grand Curtius 

dans le cadre de l’exposition « José Fosty – Buchenwald »

02/04 et 03/04 : Générations en fête – Participation au carrefour des 

générations

21/04 : Assemblée générale de l’ULPP

30/04 : Commémoration du génocide des Tutsis (Rwanda) à l’Hôtel de 

Ville de Liège

04/05 : Participation à la commémoration Yom Hashoah – Foyer Culturel 

Juif – Liège

06/05 : Colloque au Vertbois « Agir contre le populisme et l’extrême 

droite : 1991 -2011 »

12/05 : Stéphane Hessel aux Territoires de la Mémoire

13/05 : Présentation des PP par Paul Brusson – exposition 

intergénérationnelle à Namur

17/05 : Ciné-Mémoire à Evere : « Elle s’appelait Sarah »

19/05 : Présentation des Territoires de la Mémoire au Rotary de Chênée
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20/05 : Participation au vernissage de l’exposition « Des pierres et des 

lettres » - Namur

18/06 : Evere en fête – présence des Territoires de la Mémoire

21/06 – 22/06 : International Task Force Holocauste à Amsterdam

02/07 : Journée des associations – MJS

26/08 : Visite de Anne Delvaux (Députée européenne) aux Territoires de la 

Mémoire

27/08 : Réception de l’ambassadeur du Rwanda aux Territoires de la 

Mémoire

28/08 : Solidaris Day à Herstal

03/09-04/09 : Retrouvailles 2011 – Au Parc de la Boverie – La planète du 

temps libre

8/9 : Participation à la commémoration du 67e anniversaire de la libération 

de Liège

11/09 : Le 11 septembre oublié : commémoration avec la communauté 

chilienne

13/09 : Réception des notaires aux Territoires de la Mémoire

22/09 : Participation à la remise des prix de la Fondation Auschwitz

03/10 : Conférence de presse du Comité de vigilance démocratique

15/10 : Participation des Territoires à l’Unifestival – Liège

15/10 – 16/10 : Foire du Livre politique – Liège

22/11 : Guerres d’hier – Engagements d’aujourd’hui – Province du BW – 

Court Saint Etienne

26/11 : Participation des Territoires au salon des mandataires CDh
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Des partenariats et un réseau pour pro-

mouvoir la démocratie par la lecture et 

l’écriture.

PROLONGATIONS …

Aux livres, citoyens à Malmedy  

Janvier- avril 2011 

Le 1 avril : clôture du projet entamé en 2010 « passages de mémoires pour 

un avenir meilleur » 

Aux livres citoyens à Vielsalm 

Janvier- avril 2011

Le 26 avril : clôture du projet entamé en 2010 « Passages de mémoires 

pour un avenir meilleur »

Aux livres, citoyens à Waremme  

29 avril 2011 : présentation de l’ouvrage « La main dans le chapeau » réalisé 

par des personnes soufrant d’une déficience intellectuel. Traces d’un 

projet réalisé à partir de l’exposition TRACES

Aux livres, citoyens à Droixhe  

29 avril 2011: dévernissage de l’exposition « Droixhe à la carte » réalisé à 

partir du projet « Passages de mémoires pour un avenir meilleur » en 2010

UNE COUPOLE EN DEVENIR …

Près de 20 communes et 90 opérateurs socioculturels se 

sont engagés dans ce dispositif.

2011  : l’année du processus de concertation des opéra-

teurs locaux au niveau de l’évaluation des actions et des 

nouvelles perspectives d’actions.

Cette concertation a amené les partenaires initiateurs du 

projet (Bibliothèque Centrale Chiroux, Centre d’Action 

Laïque de la Province de Liège et les Territoires de la Mé-

moire) à se constituer en une coupole d’élaboration, de 

réalisation et d’évaluation concertée des actions pour la 

quatrième édition sur le thème …. « L’égalité en chantier ».
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Un rendez-vous incontournable pour se réunir autour d’un événement 

festif et continuer à affirmer nos valeurs.
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http://www.liege-expo2017.com/
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En 2011, les Territoires de la Mémoire ont poursuivi la démarche entamée 

l’an dernier de récolte de nouveaux moyens financiers.

Pour ce faire, nous avons mené les actions suivantes :

Maintien de notre présence au sein de la campagne « Testament.be » qui 

permet de faire acte de visibilité aux côtés des grandes ONG. Cela afin de 

valoriser la possibilité de prolonger ses actions à travers l’expression d’une 

volonté testamentaire en favorisant les idées démocratiques, le travail de 

mémoire et l’éducation au respect de l’autre ;

Présence à diverses rencontres organisées par la CCI Connect (Chambre 

de Commerce et d’Industrie de Liège). Grâce à elles, nous avons pu entrer 

en contact avec de nombreuses entreprises, faire connaître le travail 

de l’association, son ampleur et ses combats. Un contact a d’ailleurs pu 

déboucher sur la conclusion d’un nouveau partenariat de sponsoring 

avec la Société CE+T. Nous profitons encore de l’occasion pour remercier 

l’entreprise pour son important soutien ;

Accueil d’une soirée du Cercle d’Etude des Notaires, en nos locaux. Ce fut 

l’occasion pour près de 120 notaires de l’arrondissement de Liège (ainsi 

que des aspirants notaires et collaborateurs), non seulement d’assister à 

une conférence consacrée au testament organisée par leur Cercle, mais 

aussi de découvrir le Parcours symbolique et les missions des Territoires de 

la Mémoire. Nous avons également pu faire découvrir la brochure « Offrez-

leur la Mémoire du Passé, des Clés pour l’avenir » destinée aux donateurs 

et testateurs potentiels. 
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En 2011, nous avons pu compter sur le soutien de nombreuses personnes 

qui ont effectué un don déductible (164 pers.) ou non (160 pers.) pour un 

montant total de 11.933,40 € en faveur des actions de l’association.

L’entièreté de cette somme est dévolue à :

L’élaboration d’une nouvelle campagne Triangle rouge car il est urgent de 

renforcer la démocratie et de contrer la haine. Le message se veut positif, 

tourné vers le citoyen et mobilisateur ;

Maintenir des prix minimums pour la diffusion des outils pédagogiques 

que nous réalisons afin qu’ils soient accessibles au plus grand nombre 

et que nous puissions en distribuer gratuitement aux pédagogues et 

animateurs.

Un apport financier pour l’organisation de voyages contre l’oubli afin 

de garder des prix abordables pour en faire bénéficier un maximum de 

personnes. Là également, une intervention plus importante peut être 

réalisée au cas par cas pour permettre à des personnes en difficultés 

financières de participer.

L’asbl les Territoires de la Mémoire remercie très chaleureusement 

toutes les personnes qui ont contribué en fonction de leurs possibilités 

et qui, par là, nous ont permis de faire un pas plus loin. Chaque geste 

a compté. 
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Après les travaux d’assainissement et de démolition non structurelle, la 

phase de réhabilitation a débuté en août 2011. Les travaux devraient se 

poursuivre jusqu’à l’automne 2013.

A cette date, le pôle de culture de mémoire et de citoyenneté devrait être 

accessible au public.

Par sa situation au cœur du noyau culturel de la rive gauche de Liège, le pro-

jet facilite des synergies avec d’autres équipements, notamment le nouveau 

complexe de cinémas des Grignoux, les Chiroux (bibliothèque et Centre 

culturel), l’Opéra prochainement rénové, le Théâtre de la Place dans le bâti-

ment de l’Emulation bientôt aménagé, et les musées (dont le Grand Curtius, 

l’Archeoforum, les Musée de la Vie wallonne).

Le Contrat d’avenir pour la Wallonie prévoit de mettre en valeur le patri-

moine wallon en concrétisant la volonté, non seulement de préserver et de 

restaurer le patrimoine, mais aussi de le mettre à la portée du plus grand 

nombre, en raison de l’héritage commun qu’il constitue. La politique patri-

moniale prévoit de s’articuler avec d’autres politiques telles que le tourisme, 

la culture, l’amélioration de l’image et le cadre de vie. Le projet Mnema s’ins-

crit particulièrement dans cette dynamique.

Faire un lien entre le passé et le présent 

pour préparer l’avenir

MNEMA … la Cité miroir accueillera le nouveau Parcours muséal symbolique 

des Territoires de la Mémoire. Un tout nouvel espace permettra à chaque 

visiteur d’appréhender le système concentrationnaire dans sa globalité, de 

comprendre l’idéologie nazie et ses conséquences catastrophiques. A l’is-

sue de cette « mise en situation » qui sollicite les émotions et fait appel à 

l’empathie envers les millions de victimes de cette barbarie, des liens avec 

le présent et avec les massacres génocidaires seront proposés. La finalité de 

cette expérience est de susciter la volonté de s’engager pour la démocratie 

et les libertés.
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Le nouveau Parcours se déclinera en 4 parties :
1918 – 1933 / 1933 – 1939 : la montée du nazisme, la situation en 

Allemagne

1939 – 1945 : la déportation à partir de la Belgique, les centres 

d’extermination et les camps de concentration

La complexité du système nazi et la survie après le traumatisme 

L’espace CITOYENNETE

• PEUR – HAINE – EXCLUSIONS … pour décoder les mécanismes

• SAVOIR – COMPRENDRE - S’ENGAGER … pour devenir des acteurs de 

l’histoire.

Le Parcours symbolique se prolongera par un ESPACE ENGAGEMENT qui 

donnera la possibilité à chacun de s’impliquer au quotidien grâce à des ac-

tions concrètes.

On ne se méfie que de ce que l’on connait mais savoir n’est pas suffisant 

pour agir sur la société. Notre capacité d’indignation doit nous permettre 

de rester vigilant et de prendre conscience qu’il est possible de résister au 

quotidien. Les idées d’extrême droite sont toujours inacceptables !
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Une publication de l’asbl Les Territoires de la Mémoire

Centre d’Éducation à la Résistance et à la Citoyenneté

Éditrice responsable

Dominique DAUBY, Présidente

Boulevard d’Avroy 86 – 4000 LIÈGE

Tél. : 04 232 70 60 – Fax : 04 232 70 65

Courriel : accueil@territoires-memoire.be

Site : www.territoires-memoire.be

 L’asbl Les Territoires de la Mémoire tient à remercier l’ensemble des collaborateurs  

qui ont contribué à cette réalisation.
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Nous remercions également les villes, communes et provinces du réseau « Territoire de Mémoire »

Ainsi que toutes les personnes qui ont décidé, selon leurs possibilités financières,  

de soutenir les actions de l’asbl Les Territoires de la Mémoire.

Les outils et publica-

tions des Territoires 

de la Mémoire sur 

notre e-shop.

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles et de la cellule de coordination 
pédagogique Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège.


